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ABSTRACT 

A collection of 107 deep-sea organisms has been made around Guadeloupe in 
the West Indies, by means of trapping operations carried out between 100-1000 m. This 
collection has been studied by several qualified taxonomists. Crustacea represent 
ahnost 75% of the species. Most of them are Decapoda (75 species), equally distributed 
between the Macrura, Anomura, and Brachyura. The remaining Crustacea (only 
5 species) belong to the Stomatopoda, Amphipoda, and Isopoda. A detailed list of these 
species is presented, with remarks on systematics and fishing potentialities. TO facilitate 
identification during the fishing surveys currently being conducted in the french West 
Indies, 37 species are illustrated in colour. Two species are new to science (Paguristes 
sp. nov., and Cymonomus sp. nov.); 5 other species, as not yet definitively identified, 
may represent new taxa. Yields are usually low, and commercial prospects are limited. 
The best results were obtained between 450-550 m for a large nephropid, Eunephrops 
cadenasi Chace, 1939. Pandalid shrimps, belonging to the genera Heterocarpus and 
Plesionika are sometimes abundant, and could also be of some interest. 

Only 27 non crustacean species were collected. These are sponges, corals, 
molluscs, one pycnogonid, crinoids and fishes. A list of these species is also presented, 
accompanied only by the fishing stations. 

RÉSUMÉ 

Une collection de 107 organismes a été faite autour de la Guadeloupe, lors de 
pêches au casier entre 100 et 1000 mètres de profondeur environ. Cette collection a été 
étudiée par plusieurs taxonomistes confirmés. Les crustacés représentent, à eux seuls, 
près de 75% des espèces. Pour l’essentiel (75 espèces), il s’agit de crustacés décapodes 
distribués en nombre égal entre les types macroure, anomoure et brachyoure. Les 
quelques crustacés non décapodes (seulement 5 espèces) appartiennent aux Ordres des 
Stomatopodes, Amphipodes, et Isopodes. Une liste détaillée de ces espèces est fournie, 
accompagnée de remarques sur l’intérêt systématique, ou sur les potentialités de pêche. 
Pour faciliter le travail de détermination sur le terrain, lors des campagnes de pêche 
exploratoire qui sont réalisées aux Antilles françaises, 37 espèces sont illustrées en 
couleur. Deux espèces sont, pour l’instant, reconnues nouvelles pour la Science 
(Paguristes sp. nov. et Cymonomus sp. nov.) ; 5 autres, qui ne sont pas encore 
déterminées avec précision, pourraient également être nouvelles. Les rendements sont 
généralement faibles, et les perspectives de développement de la pêche profonde assez 
limitées. Les meilleurs résultats quantitatifs sont obtenus pour un Nephropidae de 
grande taille, entre 450-550 m, Eunephrops cadenasi Chace, 1939. Les crevettes 
Pandalidae des genres Heterocarpus et Plesionika, plus petites mais quelques fois 
abondantes, pourraient également être intéressantes. 

Seules 27 espèces n’appartiennent pas à la classe des crustacés. Il s’agit 
d’éponges, de coraux, de mollusques, d’un pycnogonide, de crinoïdes, et de poissons. La 
liste de ces espèces est fournie, accompagnée seulement des numéros de stations où 
elles étaient présentes. 



INTRODUCTION 

Devant la diminution perceptible des ressources marines traditionnelles, l’intérêt 
des pêcheurs antillais s’est progressivement tourné vers des zones de pêche nouvelles, 
avec la mise en œuvre de pêches au casier, à des profondeurs comprises entre 100 et 
1000 m environ. 

Les premiers essais auraient été effectués vers 1980, par des pêcheurs 
martiniquais, avec la pose de casiers dans l’est de la Martinique, sur le banc 
d’Amérique, entre 480-850 m. La principale capture a été la crevette Heterocaqms 
Zaevigatus, avec des rendements moyens de l’ordre de 2-2,5 kg/casier, et quelques 
bonnes pêches jusqu’à 30 k&asier (G. PAULMIER, com. pers.). En 1984, à l’initiative 
de C. LANGLAIS du Service des Affaires Maritimes de Pointe-$-Pitre, une prospection 
portant sur les crabes profonds de la famille des Geryonidae, qui font l’objet de 
quelques pêches commerciales sur les côtes américaines et aux Bermudes, était 
organisée autour de la Guadeloupe. Malgré des résultats peu encourageants, de 
nouvelles prospections seront organisées en 1986-87, et surtout à partir de 1989, avec la 
participation de l’Institut Français de Recherche pour 1’Exploitation de la Mer 
(IFREMER), puis de l’Institut Régional de la Pêche et de la Marine de la Guadeloupe 
(IRPM). Le navire de la marine nationale, La Favorite, initialement utilisé pour cette 
prospection, sera rapidement remplacé par le Polka, bâtiment de 12 m de long, mieux 
adapté pour ce type de pêche. Plusieurs campagnes seront effectuées de 1989 à 1993, 
autour de la Guadeloupe et de la Martinique. Les quantités débarquées sont toujours 
restées faibles, les résultats quantitatifs les plus encourageants concernant une lan- 
goustine de grande taille, de la famille des Nephropidae (Eunephrops cadenasi Chace, 
1939), et, dans une moindre mesure, les crevettes de la famille des Pandalidae (genres 
Plesionika et Heterocaqms). 

A l’intérêt commercial concernant les possibilités de pêche sur ces stocks 
profonds, s’est très vite ajouté un intérêt faunistique, les casiers permettant de capturer 
des spécimens, en très bon état, d’espèces généralement mal connues. Une partie des 
problèmes de systématique a été résolue récemment avec la publication, par 
l’IFREMER, d’un catalogue remarquablement illustré par de nombreuses photographies 
en couleur (PATJLMIER, 1993). Pour compléter ce travail, une mission de collecte 
faunistique supplémentaire a été organisée conjointement par l’Institut Français de 
Recherche Scientifique pour le Développement en Coopération (ORSTOM), l’IRPM de 
la Guadeloupe, et le Service Mixte de Contrôle Biologique des Armées (SMCB), qui 
possède une bonne expérience pour ce type de prospection, grâce aux campagnes 
similaires qu’il organise régulièrement en Polynésie française. L’embarquement a eu 
lieu du 23 avril au 8 mai 1993, dans le cadre d’une campagne de pêche de l’IRPM en 
cours depuis janvier 1993. Les échantillons prélevés durant cette mission, ainsi que 
ceux récoltés antérieurement sur la zone (G. LEBLOND, IRPM) ont été acheminés au 
laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum national d’Histoire naturelle, à Paris, 
et confiés pour la détermination des espèces à plusieurs systématiciens confirmés (cJ 
infra, étude systématique). Au cours de ce travail, notre attention s’est essentiellement 
portée sur les crustacés décapodes, qui sont les captures les plus fréquentes. Nous en 
donnons une liste faunistique détaillée, avec pour chaque espèce : les références 
bibliographiques les plus importantes, l’origine du matériel type, le matériel examiné, la 
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zone de distribution, et éventuellement quelques remarques sur l’intérêt systématique ou 
sur les potentialités de p&zhe. Pour faciliter le travail de détermination sur le terrain, et 
pour compléter le guide de PAULMIER (1993), 37 espèces sont illustrées par des 
photographies en couleur. Pour les autres groupes zoologiques, en génQal moins 
fréquents (coraux, mollusques, crustacés non décapodes, poissons...), nous donnons 
simplement une liste des espèces, avec les stations de pêche. 

La région des Caraibes, au sens large, peut se définir comme la zone s’étendant 
des îles Bermudes et des côtes orientales de Floride et de la Georgie, au nord (30- 
32%), jusqu’au Srinam et % la Guyane francaise, au sud (4-6” 
inclut le golfe du Mexique, les Bahamas, Cuba, la Ja 

(figure 1). cette zone 
Haïti, la République 

Dominicaine, Puerto-Rico, les Antilles*, la mer des Garaïbes, et les côtes atlantiques du 
Venezuela et du Guyana. Les élements de la faune profonde de cette région forment un 
ensemble homogene qui justifie cette définition. 

Les recherches que nous avons effectuées pour tenter de dresser un historique 
des campagnes océanographiques dans la region des Caraïbes, telle que nous la 
definissons, montrent clairement qu’un énorme travail de prospection y a eté effectué, et 
qu’il serait vain de vouloir en dresser un inventaire exhaustif. us limitons donc notre 
historique aux principales expeditions, qui sont % l’origine de nos connaissances sur la 
faune carcinologique profonde. Les périodes d’activite des bâtiments que nous mention- 
nons ci-dessous ne sont données qu’à titre indicatif. Elles ont été obtenues, soit par 
référence à une liste de stations, parfois établie avant la fin de la période d’activité du 
bâtiment, soit a partir des dates mentionnées sous la rubrique “Matériel examiné”, dans 
les travaux de systématique que nous avons consultes. BA=R (1969), dans sa “Review 
of research and exploration in the Caribbean 
synthese plus 

ea and adjacent waters”, a effectué une 
complete, 

européennes du XV&me s 
our la période comprise entre les premières expéditions 

Les premières campagnes d’exploration profonde dans la rêgion des Caraïbes 
furent effectuées dans le détroit de Floride, sous la direction du comte L.F. de 
POURTALÈ§, a bord des vapeurs américains Convin (1867) et Bibb (1868). En 187 1, le 
Hassler effectuera quelques stations profondes au large de la Barbade, à l’occasion de 
son périple autour de l’Amérique du Sud, sous la direction de L. AGASSIZ. D’autres 
opérations de dragage seront effectuees, en 1872, sous la direction de W. STIMP§ON, 
devant la péninsule du Yucatan au Mexique (navire Bibb), et autour de la Floride 
(navire Bache). Quelques crustacés profonds, récoltés par les vapeurs Bibb, Bache, et 
Hassler, seront étudiés dans le travail d’A. MILNE EDWARD~ (1880). 

* Dans ce travail, nous réserverons le terme des Antilles aux 3les de l’arc antillais, comprises entre les îles 
Vierges (Sainte-Croix, Saint-Thomas), au nord, jusqu’8 la Grenade au sud. Ces îles sont également 
appelks petites Antilles, par opposition aux grandes Antilles (Cuba, la Jamaïque, Haïti, la Republique 
Dominicaine, FQerto-Rico). 
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Ces premières expéditions, assez limitées, seront suivies par les campagnes du 
vapeur américain Blake, qui marqueront le véritable point de départ de l’étude de la 
faune profonde des Caraïks. Sous la direction de A. AGASSIZ, le Blake effectuera plus 
de 300 stations de dragages profonds dans la région : en 1877-1878, sur les côtes de 
Floride, autour de Cuba, au large de la péninsule du Yucatan, et devant l’embouchure 
du Mississippi ; en 1878-1879, au sud de la Floride, autour de Cuba, la Jamaïque, Haïti, 
Puerto-Rico, les Antilles (Saint-Thomas, Sainte-Croix, Montserrat, Saint-Kitts, Nevis, 
Guadeloupe, Dominique, Martinique, Sainte-Lucie, Saint-Vincent, Grenadines, 
Barbade, et Grenade), et au large de la Trinité et Tobago ; en 1880, autour de Cuba, la 
Jamaïque, et au large du Honduras. Une liste des stations du Blake sera publiée par 
PIERCE et PATTERSON (1879) pour les campagnes de 1877 à 1879, et par AGASSIZ 
(1881) pour la campagne de 1880. Les crustacés du Blake seront surtout étudiés par 
A. MILN-E EDWARD~ (1880, 1881, 1883), A. MILNE EDWARD~ et BOUVIER (1893, 
1897, 1902a-b, 1909, 1923), FAXON (1896), et BOWIER (1925). 

Etats-Unis I 
* 

Bermudes /30°N 

\ 

*- I 0 Barbade . 

Figure 1 
Région des Cam%es depuis 30-32”N (Georgie aux Etats-Unis), jusqu’à 4-6”N (Guyane française). 

Le vapeur Albatross apportera également une contribution importante à la con- 
naissance de la zone. Ce bâtiment de 61 m, en acier, fût contruit aux Etats-Unis en 
1882. Il était certainement le mieux équipé, en son temps, pour la recherche océano- 
graphique. BAYER (1969) mentionne qu’il disposait d’un laboratoire de photographie, et 
qu’il fût le premier navire américain équipé d’un éclairage électrique. L’AZbatross 
restera en service pendant 39 années et travaillera plusieurs fois dans les Caraïbes : en 
1884, dans la mer des Caraïbes et au large de Cuba ; en 1885, a Cuba, au large du 
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Yucatan, et dans le golfe du Mexique ; en 1886, au large des Bahamas, de la Floride et 
de Cuba ; en 1919, entre Cuba et la péninsule du Yucatan et dans le golfe du Mexique. 
TOWNSEND (1901) a donné une liste des stations occupées par ce bâtiment entre 1883 
et 1900, ainsi qu’une bibliographie sur les travaux publiés à la suite de ces campagnes. 
Les crustacés profonds des Caraïbes seront étudiés par exemple dans les travaux de 
RATHBUN (1925, 1930, 1937) pour les crabes, et dans celui de BENEDICT (1902) pour 
les Galatheidae. A peu près % la même époque, de 1895 à 1916, le vapeur Fish Hawk, 
de la U.S. Commission of Fish and Fi§heries, effectuera plusieurs campagnes 
d’assistance a la pêche au large de la Floride et dans le golfe du Mexique, ainsi qu’une 
campagne de prospection au large de Puerto-Rico (1898-1899). ATBBUIV (OP. cit.), 
mentionne frequemment du matériel récolté par le Fish Hawk, et BEP~EDICT (1901a), 
étudiera les anomoures profonds de Puerto-wico. 

De 1925 à 1927, le yacht privé Pawnee .Z effectuera trois campagnes entre les 
Bahamas et la péninsule du Yucatan, prospectant jusqu’à 900 m. Les crustacés de ces 
voyages seront étudiés dans le travail de BOONE (1927) concernant surtout les 
décapodes, et dans une moindre mesure les cirripedes, copépodes, stomatopodes, et 
isopodes, et dans le travail de CHACE (19479, sur les crevettes de la famille 
Gplophoridae. En 1938 et 1939, le navire Atlantis effectuera deux campagnes autour de 
Cuba, avec des stations à plus de 4700 m. CKKE (1940a) publiera une liste des stations 
occupées par ce navire, et étudiera la plupart des crustacés profonds de ces deux 
campagnes : décapodes et stomatopodes (19399, brachyoures (1940b), et Galatheidea 
(1942). 

A partir de 1950, et pendant rès de 20 ans, le navire océanographique Oregon 
effectuera des campagnes pour SU. Fish and Wildlife Service. Une liste du matériel 
biologique (crustacés, mollusques et poissons) récolte par ce navire a été publiée par 
SPRTNGER et BULLIS (19569, et par BULLIS et TIIOMPSO~ (1965). Selon BA= (1969 : 
549, l’Oregon aurait effectué plus de 7000 stations dans la région des Caraibes : 1860 au 
large des côtes orientales de Floride, 3914 dans le golfe du Mexique, et 1461 dans la 
mer des Caraïbes ; à propos de ce navire, il mentionne “the amount of biological 
material collected by R/V Oregon must, by now, far exceed that taken by any other 
exploratory vessel”. Cette activite transparaît dans de nombreux travaux que nous avons 
consultés, où le matériel de l’Oregon est souvent mentionné. E’U.S Fish and Wildlife 
Service utilisera également, dans la zone Camïbes, les navires Silver Bay, Combat, et 
Pelican. (c$ la liste des stations occupées par ces bâtiments jusqu’en 1960, in BULLIS et 
TI-IOMPSON, 1965). 

Entre 1964 et 1969, une étude à grande échelle sur la faune profonde du golfe du 
Mexique, sera effectuée a bord du navire Alaminos. W.E. PEQUEGNAT et 
L.H. PEQUEGNAT (1970a) mentionnent 16 campagnes de ce bâtiment, avec plus de 300 
stations, la plupart entre 180 et 2700 m. Les décapodes seront surtout étudiés par 
ROBERT~ et W.E. PEQUEGNAT (1970) pour les Penaeidae, L.H. PEQuEGNAT (1970) 
pour les crevettes Caridea, W.E. PEQUEGNAT et L.H. PEQUEGNAT (1970b), pour les 
Galatheidae, W.E. PEQUEGNAT (1970) pour les brachyoures, et plus récemment par 
LEMAITIXE (1989) pour le geme Parapagurus. 

L’Institut of Marine Science de l’Université de Miami organisera, a partir de 
1962, à bord du Gerda, une étude sur la faune profonde du détroit de Floride. Des 
crustacés de ces campagnes seront étudiés par HOLTHUIS (1971, 19749, pour les 
Nephropidae et les Glyphocrangonidae, par LEMAITRE (1989) pour les pagures 
(Parapagurus), et par SOT0 (1985, 1991) dans ses travaux d’écologie sur la distribution 
bathymétrique des brachyoures. Cet auteur mentionne 1348 stations pour le Gerda dans 
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le détroit de Floride. L’Institut of Marine Science utilisera également pour ses 
recherches, le navire John Elliot Pillsbury. HOLTHUIS (OP. cit.) mentionne par exemple 
du matériel récolté par ce bâtiment de 1966 à 1971, en mer des Caraibes (large du 
Yucatan, Honduras, Panama, Colombie, Venezuela), de Puerto-Rico à la Trinité, et en 
Guyane française. 

Plus récemment, les travaux de LEMAITRE font état des récoltes effectuées dans 
le détroit de Floride et aux Bahamas, par le Colombus Iselin, de 1972 à 1981 
(UMAITRE, 1989), et par le BeZZow, de 1978 à 1982 (LEMAITRR, 1984). Enfin, des 
décapodes profonds, récoltés par le navire Oregon 11, sont signalés, dès 1969, dans 
certains travaux de systématique (cJ MANNING et HOLTHUIS, 1989, pour les crabes 
Geryonidae, et PÉREZ FARFANTE, 1980, pour le genre Penaeopsis). 

Pour conclure cette revue, incomplète, des campagnes américaines à l’origine de 
nos connaissances sur les crustacés profonds de la zone des Caraïbes, il convient de 
mentionner les activités de plusieurs navires étrangers. Un peu avant le Blake, en 1873, 
le navire anglais Challenger effectuera une petite prospection profonde au nord des 
Antilles (une dizaine de stations in THOMSON, 1880), à l’occasion de son expédition 
historique de 1872-1876. L’Union Soviétique, en collaboration avec la république de 
Cuba, organisera également des recherches océanographiques en mer des Caraïbes et 
dans le golfe du Mexique. BAYER (1969) mentionne les activités des bâtiments 
Akademik A. Kovalevskii, et Mikhail Lomonosov (1964-1965). Le Mexique initiera 
aussi quelques campagnes profondes dans la zone, comme celle du navire Juste Sierra 
au large du Yucatan (1985-1990), mentionnée par BRIONES-FOTX&N et LOZANO- 
ALVAREZ (1991) lors de leur étude sur l’écologie de l’isopode géant Bathynomus 
giganteus. Enfin, à la limite sud de la zone des Caraïbes telle que nous l’avons définie, 
les recherches sur les stocks de crevettes Penaeidae sont à l’origine de plusieurs 
campagnes assez récentes. IIASEGAWA et FUNATO (1983) mentionnent les activités des 
navires japonais Kaiyo-Maru, en 1973, et Nisshin-Maru no 201, de 1979 à 1983. Les 
campagnes de ce dernier bâtiment seront à l’origine d’un guide illustré sur les crustacés 
profonds (TAKEDA, 1983). 

MATÉRIELS ET MÉTHODES 

TECHNIQUEDEPÊCHE 

Le Polka est un bâtiment du type des caseyeurs utilisés sur les côtes bretonnes. 
L’équipage est composé d’un patron de pêche (P. GERVAIN), et de trois matelots 
guadeloupéens. Sur sa plage avant, le navire est équipé d’un vire casier hydraulique 
dune puissance de 1,5 tonnes. Le matériel de navigation comprend un sondeur de pêche 
et un système de positionnement par satellite (GPS) d’une précision de quelques mètres, 
indispensable pour retrouver rapidement les casiers. Le GPS est couplé à une table 
traçante qui visualise la route du bateau et les points de mouillage. La faible longueur 
du Polka (12 m) en fait un instrument idéal pour les manœuvres de pose et de relevage 
des casiers. Par contre, ses capacités d’accueil et de stockage sont réduites : 
4 couchettes, et seulement deux congélateurs, ce qui limite généralement les sorties à 
une journée. Les casiers sont cylindriques (dimensions approximatives : longueur 
1,20 m ; hauteur 0,50 m), et sont montés en filières de 15 à 40 unités sur un bout en 
polypropylène (0 12-18 mm). Le mouillage a généralement lieu l’après-midi, et le 
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relevage le lendemain, mais certaines filières one parfois été mises en place plusieurs 
nuit consécutives. 

ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Les échantillons prélevks pour cette étude ont &é fixés à l’alcool (75’) à bord du 
bateau. Le matériel a ét6 trié par famille au laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du 
Muséum national d’Histoire naturelle, à Paris, et confié aux spkialistes suivants pour la 
détermination des espkes : 

É~0~t333 
C. LÉVI : Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, Muséum 

national &Histoire naturelle, Paris. 

CORAUX 
H. ZIBRO~IUS : Station marine d’lkdoume, Marseille. 

MOLLUSQUES 
G. HARASEWY~H : National Museum of Nakn-al History, Washington (Buccinidae). 
R. VON COSEL : Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins el Malacologie, 

Muséum national d’Hi&oire naturelle, Paris (Muricidae). 
V. HEROS : Laboratoire de Biologie des Invertébrks marins et. Malacologie, Muséum 

national d’Histoire naturelle, Paris (autres espèces). 

J.H. STOCK : Instituut voor Taxonomische Zoologie, Amsterdam. 

TOMATOPODES 
IQ.B. M G : National Museum f Euatural History, Washington. 

I~~~ODES 
N.L. BRUCE : Zoologisk Museum, Copenhague. 

AMPHIPODES 
H. STODDART et J. LO~RY : Australian Museum, Sydney. 

PENAEIDAE, CARIDEA 
A. CROSNIER : ORSTOM, laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum national 

d’Histoire naturelle de Paris. 

NEPHROPIDAE, GALATHEIDAE, LITHODIDAE 
E. MACPHERSON : Institut0 de Ciencias del Mar, Barcelone. 

GLYPHOCXANGONIDAE, CHIROSTYLIDAE, PALINURIDAE 
J. POUPIN : Service Mixa de Contrôle Biologique des Armées, Montlhéry, France. 
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P&URES 
J. FOREST : Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Muséum national d’Histoire 

naturelle, Paris 
R. LEMAITRE : National Museum of Natural History, Washington (Parapaguridae). 

BRACHYOURE~S 
M. TAVARES : Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Muséum national d’Hist.oire 

naturelle, Paris. 
D. GUINOT : Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Muséum national d’Histoire 

naturelle, Paris (Homolidae). 

CRINOÏDES 
N. AMÉZIANECOMINARDI : Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et 

Malacologie, Muséum national d’Histoire naturelle, Paris. 

POISSONS 
B. S&ET : Laboratoire d’ichtyologie, Muséum national d’Histoire naturelle, Paris. 

Les mensurations qui sont indiquées pour les crustacés décapodes correspondent 
toujours à la longueur de la carapace (lc). Ces mesures ont quelques fois été effectuées 
par le scientifique responsable de la détermination, avec une définition de lc variable 
d’un groupe à l’autre (inclusion de la longueur du rostre ou non). Pour cette raison, nous 
précisons dans notre liste la définition exacte de lc, chaque fois que cela est nécessaire. 
Les espèces sont présentées en suivant la classification systématique de BOWMAN et 
ABELE (1982). La liste des références bibliographiques retenues pour chaque espèce 
n’est pas exhaustive. Elle ne concerne que les travaux les plus importants, à partir 
desquels le lecteur intéressé pourra facilement retrouver une liste de références plus 
complète. 

La quasi totalité des crustacés a été déposée au Laboratoire de Zoologie 
(Arthropodes) du Muséum national d’Histoire naturelle, dans une collection 
“Guadeloupe” non enregistrée et mise à la Zoothèque. Les coraux, mollusques, et 
crinoïdes, ont été confiés au laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et 
Malacologie du Muséum national d’Histoire naturelle. 

Les abréviations utilisées sont les suivantes : MCZ, Museum of Comparative 
Zoology, Harvard University, Cambridge, Massachusetts ; MNHN, Muséum national 
d’Histoire naturelle de Paris ; USNM, National Museum of Namral History, 
Washington ; RMNH, Nationaal Natuurhistorisch Museum, Leiden. 

LISTE DES ESPÈCES 

ÉPONGES 
REMARQUES. - Ces éponges sont très vraisemblablement utilisées comme camouflage 
par les crabes Homolidae (Homola vigil et Hypsophrys noar) qui sont capturés en 
même temps dans les casiers (cJ infra, remarques sous H. vigil). 
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Farmille des AUEBCYSTlDAE 

N~oaulocyhk grayi (Bowerbartk, 1869) 
~A~~~EX~.-PoEkCI,~e.A210,25Om. 

Famille des DEMBSPBNGIAE 

CoraEEistes typas Schmidt, 1870 
hkCÉl3IELEXAMId. Polka, St. ci? 11,450 l-m. 

Famille des FA~DAhE 

Parrem sp. 
MAT&UELEXAMIN%- PoZka,st.Y11,5OOm. 

Incertae sedis 

Daetyloca1y.x puméceus Stutcl-ibury, 184 1 
n/fATlhELEX~.- Bolka,st. A28,22Om. 

Lepidopora deeipims Bsscckma, 1964 
hdAT&JEL EXAIVID&. - Polka, sams PL' de statiom, côte ouest de Basse-Terre, 60011-1. 

Skvzohelia profum-Ea Moseley, 188 1 

p\IIATlkEL EXAMINË?. - Polka, st. WI 13,485 mn. 

Caryop4ègllia ambrosia earibbeana Cairns, 1979 
MATIhIEL EXAMIPd. - Polka, st. Ul6,525 m. 

CaryophyElia bedwiana Duekassaing, 1850 

- Polka, st AP3,240 rn. - Bll§, 170 rn. 

Comomilia jkcunda ~ourtal& 187 1) 
-Polka, st. Wl4,520 x-n. 

Javania cdl& (Duckassaimg Miçkelotti, 1864.) 

hdAT.6I3IELEXAMIN&. -Polka,&. AP2,240m. 
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Madrepora oculata Linnaeus, 1758 

MATÉRIELEXAMINÉ.- Polka, sans no de station, côte ouest de Basse-Terre, 600 m. 

Solenosmilia variabilis Duncan, 1873 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, sans no de station, côte ouest de Basse-Terre, 600 m. 

GASTÉROPODES 
Famille des CASSIDAE 

Phalium granulatum (Born, 1778) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. Cl 15,400 m, 1 sp. 

Famille des CORALLIOPHILIDAE 
Coralliophila sp. 

MATÉRIEL,EXAMINÉ.- PoZka,st. A36,240m,lsp. 

Famille des MURICIDAE 

Siratus beaui (Fischer & Bemardi, 1857) 

MATÉRDZLEXAMINÉ. -Polka, st. A38,200 m, 1 sp. - C34,405 m, 1 sp. - C115, 
400 m, 2 sp. _ 

Siratus cailleti (Petit, 1856) 

MATÉRIELEXAMINÉ.- Polka, st.AP2,240m,2sp. 

Famille des BUCCINIDAE 

Manaria fusiformis (Clench & Aguayo, 1941) 

MATÉRIELEXAMINÉ. -Polka, st. C32,350 m, 2 sp. - C115,400 m, 2 sp. - W36, 
550 m, 2 sp. 

Manaria ? sp. 

MATÉRIELEXAMINÉ. -Polka, st. 632,350 m, 1 sp. 

Phos sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. C32,350 m, 1 sp. 

Famille des TURRIDAE 

Glyphostoma sp. 

M@$RIEL EXAMINÉ. - Polka, st. D38,500 m, 1 sp. 
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Famille des PIIOXICIIILIDIIDAE 
opsis) forjkifera Wilson, 188 1 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, sans no de station, ouest de Basse-Terre, 500 m, 1 sp. 

Famille des SQIJILLIDAE 

SquilEa intermedia Bigelow, 1893 
MA'TÉRIELEX ' . - Polka, st. Bl 15, 170 m, 1 sp. - CP3,400 m, 1 sp. 

(1969b) a publié une &ude complete sur les stomatopodes 
nombreux specimens examinés au cours de son étude 

proviennent des Caraibes. Il mentionne en particulier les recoltes profondes des navires 
Fish Hawk (1880-1916), Albatross (1884-1888), Pelican (1938-1940), Combat (1957), 
Silver Bay (1957-1963), et Oregon (1950-1964), et donne une liste partielle des stations 
effectuées par ces différents b&irnemts (appendice : 341). 

Squilla inter-media est comnue de l’Atlantique oriental : Bahamas, Floride, 
Honduras, Cuba, Republique Dominicaine, Puerto-Rico, et Antilles (Guadeloupe, 
Barbade). La profondeur de 170 m écimen de la station BllS) est nettement 
inférieure à la limite mentionnée par ING : 
rarely under 300 m”. 

“depths between 291 and 615 m, 

Famille des LYSS 

Stephonyx biscayensis (Chevreux, 190 
RiATlkIElL EXAMId. - Polka, nombreuses stations a partir de 800 m. 
REMARQUES. - Cette petite espèce est prelevée sur les appâts restant dans les casiers. 
Les spécimens sont tres nombreux vers 800-900 m. PAULIMIEIIP (1993 : 29, pl. 34-fig. 1) 
mentionne et illustre cette espèce sous Stephonyx sp. 

EuPythennes g9Uus Lichtenstein, 1822 

m. -Polka, st. GClO, 1000 m, 1 seul spécimen. 
REMARQUES. - Ce spécimen, d’urne taille comparable à l’espsèce précédente, n’en avait 
pas éte distingué initialement. Eurythennes gryllus est une espece cosmopolite, signalee 
à grande profondeur dans presque tous les océans. En Polynésie francaise, elle 
fréquente des fonds compris entre 690-1080 m, et peut atteindre 6 cm de longueur 
totale (POUPIN et al., 1990). Elle est signalée sur des fonds de 4000 m par 
DESBR~S et al. (1985). 
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ISOPODES 
Famille des CIROLANIDAE 

Bathynomus gikanteus A. Milne Edwards, 1879 

MATÉRIEL EXAMINÉ 
550 m, 1 sp. 

. - Polka, st. E31, 607 m, 1 sp. - E32, 600 m, 3 sp. - W36, 

REMARQUES. - Après sa description succincte par A. MILNE EDWARD~ (1879) à 
partir des captures du Blake, Bathynomus giganteus à fait l’objet d’une étude 
anatomique complète dans le travail de A. MILNE EDWARD~ et BOTJVIER (1902b). Cet 
isopode géant peut atteindre 1,4 kg. Il est tellemement abondant dans les casiers posés 
autour de la Guadeloupe, entre 500 et 1000 m, qu’il a été envisagé de l’exploiter à des 
fins commerciales (cJ infra, Potentialités de pêche). 

Bathynomus giganteus est commun dans toute la zone des Caraïbes, et jusqu’à 
l’embouchure de l’Amazone. Il est pêché depuis environ 200 m jusqu’à plus de 2000 m. 
Des chercheurs mexicains (BRIONES-FOIJRZ~ et LOZANO-ALVARJX, 1991) ont 
récemment publié une étude sur la biologie et l’écologie de cette espèce. 

Booralana tricarînata Camp & Heard, 1988 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. APl, 180 m, 1 sp. - AP2,240 m, 1 sp. 
REMARQUES. - Pêchée en même temps mais beaucoup moins fréquemment que 
l’espèce précédente, Booralana tricarinata est d’une taille beaucoup plus petite. Elle se 
distingue des juvéniles de B. giganteus, qui sont nombreux sur la zone de pêche, par un 
corps plus allongé, et par une profondeur de pêche en général moins importante (autour 
de 200 m). 

DÉCAPODES 

Pour les décapodes Penaeidae et Caridea, la longueur de la carapace est mesurée du fond de l’orbite 
jusqu’au bord postérodorsal de la carapace. 

DENDROBRANCHIATA 

Famille des PENAEIDAE 

Parapenueus americanus, Rathbun, 1901 
Parapenaeus americanus Rathbun, 1901 : 102, pl. 2. 
Parapenaeus americanus - BURUKOVSKY $ ROMENSKY, 1972 : 1, fig. l-15. - L.H. PEQUEGNAT, 

1975 : 38. - PÉREZ FARFANTJZ, 1977 : 597. - LEMAITRE, 1984 : 426, tab. 1. 

MATÉRIEL TYPE. - Fish Hawk, st. 6070,21.01.1899, Puerto-Rico (devant Mayaguez), 
402-411 m. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. CP3,400 m, 1 sp. 16 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : côte est des Etats-Unis (4OON) jusqu’en 
Uruguay (33”S, embouchure du Rio de la Plata). Profondeur 130-446 m. 
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REMARQUES. - Espèce considérCe comme rare dans certains travaux, mais dont 
PÉIQEZ FARI?- (1977) mentionne des collections très abondantes en provenance des 
CStibS. 

Parapenams politus ( 
Penaeuspolitus Smith, 1881 : 444. 
Parapenaeus longirostris - ROBERTE & WB. PEQUEGNAT, 1970 : 48. - TAKEDA, 1983 : 38, photo. 

-LEliL4rmB, 426, tab. 1 (non LUC~, 1846). 
Parapenaeus politus - Z FARFANTE, 1982 : 187, fig. l-6. - WJLLIAMS, 1984 : 37, fig. 19. - 

PAULMIBK, 1993 : 10, fig. 3, pl. 2-fig. 2. 

ATÉRlEL TYPE . - Fish Hawk, st. 878, 13.09.1880, Etats-Unis, Massach 
de Martha’s Vineyard), 39’55’00”N, 70°54’15”W, 260 m, 1 6 14,4 mm (US 

. - Polka, sans no de station, ouest de Basse-Terre, 250 m, 2 sp. 

P)IsTRIBvTIOl% - Atlantique occidental, du nord- des Etats-Unis (40°N, sud de 
Martha’s Vineyard), jusqu’a la Guyane frangaise (7 . Profondeur 3-752 m, surtout 
entre 100-275 m. 
I3EMQUES. - Parapenaeus politus a $16 décrite succinctement par S&IITH en 1881 % 
partir d’un spécimen juvtkile unique de l’Atlantique Ouest. Par la suite, cette espèce 
sera généralement mise en synonymie avec son homologue de l’Atlantique oriental, 
P. Zongirostris (Lucas, 1846). PÉREZ FAR~?!QYII!. (1982) sépare de nouveau les deux 
espèces, aprks une Ctude approfondie sur un échantillonnage important. Parapenaeus 
Zongirostris et P. politus sont cependant des espkes très proches, difficiles a distinguer. 

Penaeopsis serra& Bate, 1881 
Penaeopsis serrata Bak, 1881 : 183. 
Parapenaeus megalops Smith, 1886 (1889) : 172. 
Penaeopsis serratus - A. MILNE EDWARD§ B BOUVIER, 1909 : 221, pl. 4-f& l-4. - BOONE, 1927 : 

80 (pro parte). 
Penaeopsis serratus antillensis A. Milne Edwards & Bouvier, 1909 : 226, pl. 3-fig. 10, pl. 4-fig. 5. 
Penaeopsis megalops - ROBERTS & W.E. PBQUEGNAT, 1970 : 49. - CROSNIER $ FOREST, 1973 : 

305, fig. 104. - L.H. PBQUBGI~AT, 1975 : 38. - T~DA, 1983 : 37, photo. 
Penaeopsis serrata - HOLTHUIS, 1980 : 37. - PI?RE2 FAXFANTE, 1980 : 748, fig. 28-38. - 

PAULMIBR, 1993 : 9, fig. 3, pl. 1-fig l-3. -LBMAITRE, 1984 : 426, tab. 1. 

MATÉRIEL TYPE . -Blake, st. 275, 1878-79, Antilles, au large de la Barbade, 399 m, 
syntypes 1 8, 1 B (h%CZ 7200), 1 0 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. Xl 1,500 m, 1 sp. 25 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental, de la côte nord-est des Etats-Unis (40°N, 
large de Barnegat, New Jersey) jusqu’au large de Rio Grande do Su1 au Brésil (32’s). 
Atlantique oriental, depuis Cabo San Vincente au Portugal (37”N) jusqu’à la Mauritanie 
(17ON) (c$ carte de distribution, fig. 37 in PÉl?EZ FARFANTE, 1980 : 758). Profondeur 
120-750 m, avec un maximum entre 300-450 m dans l’Atlantique occidental. 
REMARQUES. - Une &ude détaillée de cette esppèce est disponible dans le travail de 
PÉREZ FARFANTE (1980). Penaeopsis serrata est la seule espèce du genre dans 
l’Atlantique. Elle est abondante dans le golfe du Mexique, mais la faible taille des 
spécimens ne permet pas d’envisager d’utilisation commerciale (ROBERT~ & 
W.E. PEQ~GNAT, 1970 : captures à la drague de 1’AZaminos). Aux Antilles françaises, 
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PA~LMIER (1993) mentionne au contraire que l’espèce est rare, ce qui peut s’expliquer 
par l’utilisation des casiers, sans doute moins efficaces que le chalut pour la capture de 
cette espèce. 

Plesiopenaeus edwardsianus (Johnson, 1867) 
Penaeus edwardsianus Johnson, 1867 : 897,901. 
Plesiopenaeus edwardsianus - A. MIL.NE EDWARDS & BOUVIER, 1909 : 200. - ROBERTS & 

W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 45. - CROSNIER & FOREST, 1973 : 292, fig. 98-99a-b. - 
L.H. ~EQUEGNAT, 1975 : 38. - GROSNIER, 1985 : 863. - TAKEDA, 1983 : 42, photo. - 
LEMAITRE, 1984 : 426, tab. 1. 

MATÉRIEL TYPE. - Portugal : Madère, 1 0 (BM). 
MATÉRIELEXAMINÉ . -Polka, st. GC14,750 m, 1 sp. 48,5 mm (en mauvais état). 
DISTYEUBIJTION. - Atlantique occidental, du Canada (sud de Terre Neuve) à la Guyane 
française. Atlantique oriental, du Portugal a l’Afrique du Sud. Indo-Ouest-Pacifique, de 
la côte est de l’Afrique à la mer d’Andaman et Sumatra. Profondeur 275- 1850 m, surtout 
400-900 m dans l’Atlantique oriental. 
REMARQUES. - Plesiopenaeus edwarhianus pourrait être confondue avec P. armatus 
(Bate, 1881) également signalé des Antilles par A. MILNE EDWARD~ et BOUVIER 
(1909). Elle s’en distingue par un exopodite très long sur Pmx3, environ deux fois plus 
long que l’endopodite, alors qu’il est plus court que ce dernier chez P. armatus. L’espèce 
de BATE est généralement plus profonde (752-5413 m, plus fréquente à partir de 
2000 m). 

Famille des SERGESTIDAE 

Sergestes sp. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. E32,600 m, 1 sp. 7 mm. 
REMARQUES. - Petit spécimen mal conservé, n’ayant pas pu être correctement 
déterminé. 

PLEOCYEMATA 

CARIDEA 

Famille des OPLOPHORJDAE 

Acanthephyra curtirostris Wood-Mason, 189 1 
Acanthephyra curtirostris Wood-M&on, in Wood-Mason & Alcock, 1891: 195. 
Acanthephyra curtirostris - CHACE, 1947 : 17 ; 1986 : 17, fig. 2i, 4i, 5i, 6g, 8h. - CROSNIER & 

FOREST, 1973 : 39, fig. 8a. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 49. 

MATÉRIEL TYF%. - Investigator, deux localités dans l’océan Indien : golfe du Bengale, 
au large de Andhra Pradesh, 16’55’41”N, 83’21’18”E, 1536 m, et îles Laquedives (banc 
Elicalpeni), 11 O 12’47”N, 74’25’30”E, 1829 m 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, sans no de station, ouest Basse-Terre, 1000 m, 1 sp. 
15,5 mm. 
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DISTRIBUTION. - Très large répartition. Atlantique occidental : Bermudes, Bahamas, 
golfe du Mexique, Antilles, Guyane francaise. Atlantique oriental du Portugal (Madère) 
au Congo. Indo-Ouest-Pacifique. Pacifique oriental, de Ci 1’ jusqu’au Pérou. 
Profondeur 190-4970 m. 

Acanthephyra eximea Smith, 1884 : 376 ; 1886 : 667 1631, pl. 14, fig. 1. 
Acanthephyra eximia - CHACE, 1947 : 20 ; 1986 : 18, fig. 2j, 4j, 5j, 6h, 9a. - CROSNIER t!k FOREST, 

1973 : 34, fig. 7c-d. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 49. - TAKEDA, 1983 : 56, photo. - FYXJPIN 
et cal., 1990 : 15. 

R/IATÉRIEL TYPE. - AZbatross, st. 2111, 9.11.1883, est des Etats-IJnis (Caroline du 
Nord, large de Cap Hatteras), 35609’§O”N, 74Y7’4O”W, 1715 m, 1 $ 21 mm. 

-Polka, st. GC9,lOOO m, 1 sp. 29 mm. 
DISTRIBUTION. - Esp&ze commune au large de la plupart des cotes tempérées et 
tropicales. Atlantique occidental de la Caroline du Nord au Brésil. Centre Atlantique, 
entre les Acores et les Bermudes. Atlantique oriemtal, de l’Espagne à l’Angola. 
M&literranée. Indo-Pacifique, de l’Afrique du ud au Japon. Pacifique central (Hawaii 
et Polynésie francaise), et Pacifique oriental (Erben seamount a 650 miles au large de la 
Califormie). Profondeur de 200 % plus de 4700 m. 

Oplophorus gracilirostris A. Rlilne 

ilirostris A. Milne Edwards, 188 1 

Bplophorus gracilirostris - CHACFi, 1947 : 44, fig. 4-7 ; 1986 : 59, fig. 32a-e. - L.H. PEQUEGNAT, 
1975 : 49 . - TAKEDA, 1983 : 54, photo. - PAULMIE%, 1993 : 12, pl. 3-f&. 4. 

MATÉRIEL WE. -Blake, La Dominique, 216 m. 
A-L E~AMIN& - Polka, st. IJ211,575 m, 1 sp. 20 mm. - A28,220 m, 1 sp. 

15 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : golfe du exique, Bahamas, Antilles 
(Martinique, Guadeloupe). Indo-Pacifique, du sud-est de l’Afrique aux Hawaii. 
Profondeur 1002400 m (mésopelagique). 

Famille des HIPPO AE 

Ligur ens~erus (Risse, 18 16) 
Palaemon ensiferus Rkss, 18 
Ligur ensiferus - GROSNIER FOWST, 1973 : 175, fig. 54. - LEMAITRE, 1984 : 426, tab. 1. - 

POTIN et al., 1990 : 15. - PAULhUER, 1993 : 13, pl. 5-fig. 1-2. 

MATÉFUEL TYPE. - Mediterranée, Nice. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. C28,430 m, 3 sp. 11-12 mm. - C115,400 m, 1 asp. 
26 mm. - CPl, 310 m, 1 sp. 26 mm. - EPl, 560 m, 1 sp. 25 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : détroit de Floride (banc Cay Sal), Antilles 
(Guadeloupe, Martinique). Atlantique oriental : îles du Cap Vert, Sénégal. 
Méditerranée. Océan Indien (Maldives). Polynésie française (Australes, Tuamotu, 
Gambier). Profondeur 290-860 m. 
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REMARQUES. - Cette esp&ze n’a été que récemment signalée de l’Atlantique occidental 
(détroit de Floride, in &MAITRE, 1984). 

Famille des PANDALIDAE 

Heterocaqms cutressi Monterossa, 1988 
(planche la) 

Heterocarpus cutressi Monterossa, 1988 : 633, fig. 1-3. 
Heterocarpus cutressi - PAULMIEX, 1993 : 13, pl. 5-fig. 3-4, pl. 6-fig. 1-3. 
MATÉRIEL TYPE.- Sud-ouest de Puerto-Rico, 22.12.1983, 17”51,7’N, 67’15,4’W, 
casier, 777 m, holotype 6 37,4 mm (USNM 234162). 
MATÉRIE~L EXAMINI?. -Polka, st. EPl, 560 m, 4 sp. 37-40,5 mm. - W36, 550 m, 
3 sp. 37,5-39 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : PuertoRico, Antilles (Sainte-Croix, Saint- 
Thomas, Guadeloupe, Martinique). Profondeur 500-777 m. 
REMARQUES. - Cette espece, décrite récemment de la région, est proche par sa taille 
et sa coloration d’Heterocarpus Zaevigatus. Elle s’en distingue facilement par la 
présence d’épines sur le bord dorsal du rostre, et par l’absence de discontinuité entre 
l’épine antennaire et la carène postantennaire. 

Heterocarpus ensifer A. Milne Edwards, 188 1 
Heterocarpus ensijer A. Milne Edwards, 1881: i. 
Heterocarpus ensifer - A. MJLNE EDWARDS, 1883, pl. 27. - BOONE, 1927 : 119. - 

L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 84 ; 1975 : 40. - CROSNIER dz FOREST, 1973 : 189, fig. 61a. - 
HOLTHUIS, 1980 : 134. - TAKEDA, 1983 : 65, photo. - LEMAITRE, 1984 : 426, tab. 1. - 
CHACE, 1985 : 26, fig. 16 (à propos de H. parvispina). - CROSNIER, 1988 : 67, pl. 2a-f. - 
PAIJLMIER, 1993 : 14, pl. 7-f&. l-3, pl. 8-fig. l-3. 

? Heterocarpus aff. ensifer - POUPIN et al., 1990 : 50, fig. 5-7.11, pl. Id. 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 275, 1878-79, Antilles, La Barbade, 399 m, syntypes 
(MNHN Na 1991-1994). 
MATÉRIJXEXAMINÉ. -Polka, st. A37,200 m, nombreux sp. 17-30 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental, de la Caroline du Nord à l’équateur. 
Atlantique oriental, sud de l’Espagne au Congo. Sud-ouest de l’océan Indien 
(Madagascar). Profondeur 146-885 m. Avec un doute, Kiribati, Hawaii et Marquises. 
REMARQUES. - CROSNIFiR (1988) a publié une révision de cette espece. Deux formes 
particulières ont été élevées au rang d’espèce : Heterocarpzu parvispina distribué de 
Taiwan aux Philippines, à l’Australie orientale, à la Nouvelle-Calédonie et à la 
Polynésie française (excepté les Marquises), et H. amacula récolté en Nouvelle- 
Calédonie, aux Chesterfield, et en Polynésie française (excepté les Marquises). En 
Polynésie, une étude précise de la distribution bathymétrique permet de les séparer, H. 
amacula étant localisée en moyenne 150 m plus profondément qu’H. parvispina 
(POUPIN et al., 1990). L’ identité réelle des spécimens récoltés du Kiribati, des Hawaii, 
et des Marquises pose un problème plus difficile. CROSNIER (1988), après CROSNIER & 
FOREST (1973) et CHACE (1985), les a provisoirement rattachés aux H. ensifer de 
l’Atlantique, tout en pensant qu’ils pourraient en être séparés ultérieurement. 
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Heterocarpus laevigatus Bate, 1888 
(planche lb) 

Heterocarpus laevigatus Bate, 1888 : 636, pl. 112, fig. 3. 
Heterocarpus laevigatus - CROSNIER & FOREST, 1973 : 195, fig. 61~. - CROSNIJZR, 1988 : 74. - 

HOLTHUIS, 1980 : 13.5. - CHACE, 1985 : 33, fig. 13i. - KING, 1986 : 16. - POLJPIN et al., 
1990 : 37, fig. 5-7,9, pl. le. -PAUL.MIER, 1993 : 15, pl. 9-fig. l-3, pl. lO-fig. l-4, pl. Il-fig. l-2. 

MATÉRIEL TYPE. - Challenger, sl. 194, 29.09.1874, 4’34’OO”S, 129°57’30”E, 
Indonésie, i.le Banda, 366 m, lectotype $ 19,2 mm (BM 88.22). 
MATÉRIEL EXAMINI& - Polka, st. GClO, 1000 m, 1 sp. 37 mm. - GC12, 800 m, 
nombreux sp. 28-43 mm. - GC14,7§0 m, 1 sp. 42 mm. - W36,550 m, 1 sp. 54 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Antilles (Guadeloupe et Martinique). 
Atlantique oriental, de Mad&e au Cap Vert. Indo-Pacifique : de l’Afrique du Sud à la 
mer d’Arabie, Papouasie Nouvelle-Guinde, Nouvelle-Calkdonie, Vanuatu, Fidji, Tonga, 
Guam, Mariannes, Japon, Hawaii, et Polynésie frangaise. Profondeur 302-l 156 m, plus 
frequemment 500-800 m. 
RE QUES. - Bien que de répartition gdog-raphique h-ès large dans tout le milieu 
tropical, Heterocarpus Zaevigafus n’a $té signalé de l’Atlantique oriental que 
récemment., dans le travail de PAULWER (1993). Il est probable que sa dkouverte dans 
cette région soit liée à l’ulilisation de la technique du casier, plutôt que de la drague ou 
du chalut. CHACE (1985) mentionne cependant que l’espèce est beaucoup moins 
commune dans l’Atlantique que dans l’Indo-Pacifique. Compte tenu de sa grande taille, 
H. Zaevigatus est l’une des crevettes de la famille des Pandalidae les plus attractives 
pour des opérations de pêche commerciale (c$ infia, Potentialités de pêche). 

Heteroearpus oqx A. Milne Edwards, 188 1 
Heterocarpus oryx A. Milne Edwards, 1881 : 10. 
Heterocarpus oryx - A. MILNE EDWARD~, 1883, pl. 27, - L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 85 : 1975 : 40. - 

PAULMIER, 1993 : 16, pl. Il-f&. 3,pl. 12-fig. l-3. 

L TYPE. -Blake, st. 29, 1877-78, Cuba (nord-ouest de La Havane), 24’36’N, 
1746 m, 1 sp. 14 mm (MNHN Na 2402). 

. -Polka, st. GC8, 1000 m, 2 sp. 35 et 38,5 mm. - GClO, 
1000 m, 3 sp. 27-33,§ mm. - GCl6,700 m, 5 sp. 25,5-34 mm. - sans no de station, 
ouest de Basse-Terre, 1000 m, 1 sp. 25 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : nord-ouest de Cuba, golfe du Mexique, 
Antilles (Guadeloupe, attinique), Br&sil (Cap Sao oque). Profondeur 649- 1774 m. 
REMARQUES. - Proche de Heterocarpus Zaevigatus, H. onyx s’en distingue par les 
dents portées par le bord dorsal du rostre, et par trois épines dorsales sur les segments 
abdominaux 3 à 5. 

Plesionika acanthonotus (Smith, 1882) 
(planche lc) 

Pandalus acanthonotus Smith S.I,1882 : 61, pl. 13, fig. 10-11. 
Pandalus Parfaiti A. Milne Edwards, 1883, pl. 21. 
Pandalus geniculatus A. Milne Edwards, 1883, pl. 25. 
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Plesionika acanthonotus - HOLTHUIS, 1951 : 62, fig. 13b-t ; 1980 : 143. - L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 
91 ; 1975 : 41. - CROSNIER & FOREST, 1973 : 203, fig. 64d, 65a. - TAKEDA, 1983 : 61, 
photo. - PAULMIER, 1993 : 17, pl. 13-f& 1-2. 

MATÉFUEL TYPE. -Blake, st. 321,1881, côte est des Etats-Unis au large de la Caroline 
du Sud, 32’43’25”N, 77°20’30”W, 426 m. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. E32,600 m, 1 d 17,4 mm. - X11,500 m, 1 0 ov. 
185 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental, des Etats-Unis (Caroline du Sud) au Brésil. 
Atlantique oriental, de l’Espagne (baie de Biscaye) à l’Angola. Profondeur 190-1350 m, 
300-600 autour de la Martinique et de la Guadeloupe. 
REMARQUES. - Nous conservons provisoirement cette espèce, dont seulement 
quelques spécimens ont été capturés, sous Plesionika acanthonotus. Cependant, selon 
A. CROSNIER, nos spécimens sont différents de P. acanthonotus Smith par : un rostre 
plus long avec la partie distale de son bord supérieur inerme et les dents mobiles 
basales formant une petite crête ; un telson un peu plus long et portant quatre paires 
d’épines dorsolatérales au lieu de trois. Par ces mêmes caractères, ils se rapprochent de 
Plesionika geniculatus figurée par A. W EDWARD~ (1883), et mise par la suite en 
synonymie avec P. acanthonotus (HOLTHUIS, 1951). Si la validité de P. geniculatus est 
confirmée dans le travail en cours de CROSNIER, nos spécimens devront vraisemblable- 
ment lui être attribués. 

Pksionika edwardsii (Brandt, 185 1) 
Pandalus (Pontophilus) Edwardsii Brandt, 1851: 122. 
Pandalus (Parupandalus) longirostris Borradaile, 1900 : 413, pl. 37-fig. 10. 
Plesionika longirostris - KING, 1986 : 13, tab. 1. 
Plesionika edwardsii - L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 93 ; 1975 : 41. - HOLTHUIS, 1980 : 144. - 

TAKFDA, 1983 : 62, photo. - CHACE, 1985 : 62, fig. 26. - FOTJPIN et al., 1990 : 68, fig. 5-7, 
15, pl. lg. - CHAN & YU, 1991a : 545,548,559, fig. 2,3b. 

Plesionika edwardsi - CROSNIER & FOREST, 1973 : 202, fig. 63b, 64b. - LEMAITRE, 1984 : 426, 
tab. 1 . - PAULMW, 1993 : 17, pl. 13-fig. 3-4, pl. 14-fig. l-4. 

MATÉRIELTYPE . - Localité type inconnue (Méditerranée?). 

MATÉREEXAMINJ? . -Polka, st A37,ZOO m, nombreux spécimens 12,5-24,5 mm. - 
A38,ZOO m, 10 sp. 16,5-23 mm. - A39,245 m, 8 sp. 14,5-25,5 mm. - AP3,240 m, 
1 sp. 15 mm. - CP3,400 m, 1 sp. 26 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Etats-Unis (Virginie), détroit de Floride 
(banc Cay Sal), golfe du Mexique, Guadeloupe et Martinique, Surinam et Guyane 
française. Atlantique oriental, de l’Espagne à l’Angola. Méditerranée. Indo-pacifique, de 
Madagascar à la Polynésie française. Profondeur 50-689 m, surtout entre 250-350 m. 
RlWARQUES. - Plesionika edwardsii a fait l’objet de nombreuses pêcheries 
expérimentales : dans l’Atlantique oriental, dans l’océan Indien (Madagascar, Réunion, 
Seychelles), et dans différentes îles du Pacifique (Mariannes, Vanuatu, Fidji, Tonga, 
Polynésie française). Aux Antilles, en raison de sa taille et de sa faible profondeur de 
pêche, elle pourrait présenter un petit intérêt commercial (C~I infra, Potentialités de 
pêche). 

Récemment, CHAN et YU (1991a) ont décrit de l’Indo-Ouest-Pacifique une 
espèce tres proche, P. crosnieri, pour laquelle ils mentionnent : “The new species is 
extremely similar to P. edwardsii. Except for the plentiful fresh material available in 
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Taiwan we would probably have not been able to recognize the difference between the 
two species”. 

sio&a ensis (A. Milne Edwards, 1881) 
Acanthephyra ensis A. Milne Edwat&, 1881: 14. 
Pandalus ensis - A. ?v‘lILNE EDWARD& 1883, pl. 18. 
Plesionika ensis - PEQUEGNAT, 1970a : 94. - CROSNIER & FOREST, 1973 : 209, fig. 63c, 64f. - 

HOLTHUIS, 1980 : 145. - LEh%AH-RB, 1984 : 426, tab. 1. - CHAGE, 1985 : 111, fig. 50. - 
KING, 1986 : 14. - POUPIN et al., 1990 : 64, fig. 5-7, 14, pl. lh. - PAULMIER, 1993 : 18, 
pl. 15-f&. 14,pl. 16-f&. l-3. 

MATÉRIEL TYPE. y Blake, st. 283,1878-79, La Barbade, 433 m, 1 sp. 15 mm 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. DPl, 460 m, 7 sp. 15-18 mm. - Y1 1,500 m, 2 sp. 
14,5 et 19 mm. 

- Atlantique occidental : est de la Floride (29’49’N), detroit de Floride 
‘), golfe du &Iexique, Antilles (Guadeloupe, Martinique, Barbade), 

jusqu’au Brésil (9”S’N). Atlantique oriental, du Maroc a l’Angola. Indo-Guest- 
Pacifique : mer d’Arabie, mer d’Andaman, Mariannes, Vanuatu, Fidji, Tonga, Samoa 
Ouest, Polynésie française, IIawaii. Profondeur 101-1251 m. 
REMARQUES. - En 1985, CHACE a decrit Plesionika refexa a partir des récoltes de 
I’AZbatross (1907-1910) en mer de Chine, aux Philippines et en Indonésie. Cette esp&ce 
est tri% proche de P. ensis et s’en distingue par le dactyle du troisieme péréiopode, plus 
long, et par l’aspect de l’épine postéromésiale du troisieme segment abdominal, 
nettement recourbe vers le haut, à l’origine du nom specifique de l’espèce. Dans son 
travail, CHAPE mentionne les affinités entre les deux espèces et indique “It seems 
desirable at this time to recognize the Philippine form as a distinct species in order to 
alert other students to the population characteristics encountered”. Il précise que n’ayant 
pas pu examiner de matériel de l’océan Indien, l’identité réelle des spécimens 
mentionnés de cette région sous P. ensis reste à confirmer. C’est Cgalement le cas des 
spécimens mentionn s Mariannes, Vanuatu, Fidji, Tonga et Samoa Ouest, dans le 
travail d’écologie de En Polynésie francaise, les spécimens attribués a P. ensis 
par POTJPIN et al., ont un dactyle court, et l’épine postéromésiale du troisième segment 
abdominal est généralement typique de P. ensis ; pour quelques sp$cimens, cependant, 
cette épine est tres legerement recourbee vers le haut. 

Pesionika laevis (A. Milne Edwards, 1883) 
(planche Id) 

Heterocarpus laevis A. Milne Edwardq 1883, pl. 28. 
Heterocarpus laevis - FAXON, 1896 : 161. - BULLIS & THOMPSON, 1965 : 8. - KXNSLEY h 

TOBIAS, 1985 : 237, fig. l-3. 
Plesionika laevis - GROSNIER, 1986a : 368, fig. k-d, Li-lc. - PAULMIER, 1993 : 18, pl. 16-fig. 4, 

pl. 17-fig. l-3, pl. 18-fig. l-4. 

MATERIEL TYPE . -Blake, st. 193, 1878-79, Martinique, 309 m, 1 9 11 mm (MNHN 
Na 77 13). 
MATERIEL EXAMINÉ. - Polka, st. D38,500 m, 1 sp. 30,5 mm. - DPl, 460 m, 4 sp. 
32-40,5 mm. - E32,600 m, 14 sp. 21-32 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : sud de Cuba (îles Caïmans), Antilles (Sainte- 
Croix, Guadeloupe, Martinique) ; Oregon st. 2637, 17’37’N, 63”36W (nord-ouest des 
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Antilles, dans les parages de Saint-Kitts et Nevis, in BULLIS & THOMPSON, 1965). 
Profondeur 270-600 m, surtout aux alentours de 500 m. 
REMARQUES. - Cette espèce avait été figurée par A. MILNE EDWARD~ (1883) dans 
son “Recueil de figures”, mais non décrite. Mis à part un signalement ancien de FAXON 
(1896), au sud de Cuba, Plesionika Zaevis n’a été retrouvée que récemment aux îles 
Vierges et décrite correctement par KENSLEY et TOBIAS (1985). Curieusement 
P. Zaevis, qui est très commune aux Antilles (PA~LMIER, 1993), n’est pas signalée du 
golfe du Mexique dans les nombreuses récoltes de 1’AZaminos (PEQuEGIwT, 1970a). Il 
est probable que l’espèce soit surtout vulnérable aux casiers et très peu aux dragues et 
chaluts. Elle n’est pas signalée de l’Indo-Ouest-Pacifique ; en particulier CHACE (1985) 
ne la mentionne pas dans les récoltes de l’AZbatross aux Philippines. CROSNIER (1986a, 
b), a décrit de Polynésie française une espèce très proche, Plesionika fenneri ; il 
mentionne que les deux espèces peuvent être considérées comme vicariantes. Une 
seconde espèce polynésienne (P. aff. Zaevis in POUPIN et al., 1990) dont la 
détermination n’est pas encore certaine, est très proche à la fois de P. Zaevis et de 
P. fenneri. Elle se distingue de cette dernière par une localisation plus profonde, 
comprise surtout de 800 à 1080 m (au lieu de 450-800 m), par une coloration plus 
rouge, et par la présence, sur la partie dorsale du troisième segment abdominal, de deux 
fins sillons longitudinaux, absents chez P. fenneri. Par ce dernier caractère, elle se 
rapproche de P. Zaevis pêchée aux Antilles. 

De par son abondance dans les eaux antillaises, P. Zaevis fait partie des espèces 
pour lesquelles une exploitation commerciale à petite échelle aurait pu être envisagée 
(cf. infra, Potentialités de pêche). 

Plesionika longicauda (Rathbun, 1901) 
Pandalus longicauda Rathbun, 1901: 117, fig. 24. 
Plesionika longicauda - CHAN & GROSNIER, 1991 : 425, fig. 4a, 5a-b, d, f, 38, 39. - PAULMIER, 

1993 : 20, pl. 21-fig. l-3. 
Parapandalus longicauda - L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 86. - COEHL.0 & RAMOS, 1972 : 156. - 

TAKEDA, 1983 : 64, photo. 
Parapandalus narval - CROSNER & FOREST, 1973 : 221, fig. 69a. Non Fabricius, 1787. 

MATÉRIEL TYPE. - Albatross, st. 2403, 15.03.1885, golfe du Mexique, 28°42’30”N, 
85’29W, 161 m, 2 sp. (USNM 23568). 
MATÉRIEL EXAMINÉ . -Polka, st. A38,200 m, 1 sp. 9 mm. - Apl, 180 m, 2 sp. 13 et 
13,5 mm. - AP4,240 m, 9 sp. 11,5- 14 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Bahamas, Puerto-Rico, golfe du Mexique, 
Cam%es, Guadeloupe, Martinique, Surinam et Guyane française, Brésil (banc Espirito 
Santo). Atlantique oriental, du sud du Senégal à l’Angola. Profondeur 55-500 m. 

Plesionika macropoda Chace, 1939 
(planche le) 

Plesionika macropoda Chace, 1939 : 37. 
Plesionika macropoda - MONTERROSA, 1988 : 637, fig. 4-5. 
Plesionika polyacanthomerus - PAUL.MER, 1993 : 19, pl. 19-fig. 1-3, pl. 20-fig. l-3. Non 

L.H. Pequegnat, 1970. 
Plesionika williamsi - LEMAITRE, 1984 : 426, tab. 1. Non Forest, 1963 ; matériel non examine mais très 

vraisemblablement attribuable à P. macropoda. 
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MATÉRIEL TYPE . - Atlantis, st. 2961-D, 23.021938, Cuba (baie de Cochinos), 
22”07’N, 81°08W, 357-430 m, holotype 3 12,5 mm (MCZ 10241). 
MATÉRIELEXAMW~. -Polka, st. C211,450 m, 1 sp. 17 mm. - CPl, 310 m, 3 sp. 16- 
23 mm. - CP3,400 m, 4 sp. 20-25 mm. - D38, 500 m, 3 sp. 24-25 mm. - EPl, 
560 m, 2 sp. 20 et 24,3 nu-n. - Y1 1,500 m, 1 sp. 29,5 mm. 
DISTRIBIJTIQN. - Atlantique occidental : détroit de Floride (banc Cay 
Puerto-Bics, Antilles (Saint-Thomas, Sainte-Croix, Guadeloupe, Martinique), golfe du 
Mexique. Profondeur ZOO-650 m. 
RIMARQUES. - Plesionika macropoda est très proche de P. williamsi décrite par 
FQREST (1963) de l’Atlantique oriental (golfe de Guinde). Selon A. CROSMER, Las 
deux espèces peuvent se distinguer par la forme du troisième segmentabdominal : cet 
article, en vue dorsale, se termine en pointe.plus ou moins épineuse chez williamsi, et 
est toujours arrondi chez macropoda. Le rostre de williamsi est plus court que chez 
macropoda. Certains spécimens, a rostre nettement plus court que les macropoda 
typiques, ont cependant éte observés dans le matériel des Antilles. Dans le Pacifique, 
l’espèce récemment décrite par BuRuKOVSKY (1992) sous le nom de Plesionika 
crosnieri (nom à changer car déja employé par CHAN et YU, 1991a) est très proche de 
P. macropoda et de P. williamsi : elle s’en différencie par des péreiopodes beaucoup 
plus longs. Plesionika polyacanthomerus, confondue par PAULIvJIER (1993) avec 
P. macropoda, se distingue de celle-ci par la présence dune large ride courbe sur la 
surface latérale de la carapace, et par des épines plus nombreuses sur le mérus des 
péréiopodes (a l’origine du nom spkcifique). 

PA~TLMIER mentionne que cette espèce a, parfois, été capturée à la Guadeloupe 
et à la Martinique en quantités commercialement intéressantes. 

Famille des EUGONATONOTIDAE 

Eugomztono$us crassus (A. Milne Edwards, 188 1) 
Gonatonotus crassus A. Milne Edward§, 1881: 10. 
Gonatonotus crassus var. longirostris - A. MIL,NFi EDWARD& 1883, pl. 34. 
Gonatonotus crassus - de 1920 : 47. - BOOME, 1927 : 106, fig. 22-23. 
Eugonatonotus crassus - L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 63. - LEMAITRE, 1984 : 426, tab. 1. - 

PAULMIER, 1993 : 12, pl. 4-f&. 1-3. 

MATERJEL TYPE. -Blake, st. 249,187$-79, Grenade, 479 m, 1 sp. 16 mm (M 
1804). 
MATÉRJEL EX& . -Polka, st. C28, 430 m, 1 sp. 28 mm. - C32, 350 m, 1 sp. 
36,5 mm. - C115,400 m, 1 sp. 33 mm. - CP3,400 m, 2 sp. 24 et 29 mm. - Yll, 
500 m, 1 sp. 32,5 mm. - Zll, 500 m, 3 sp. 32-39 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Etats-Unis (Georgie), Bahamas, détroit de 
Floride (banc Cay al), golfe du Mexique, Honduras, Antilles (Guadeloupe, 
Martinique, Grenade), Guyane française. Les spécimens du Pacifique, autrefois 
attribués à cette espèce, en ont récemment été séparés par CHAN et YU (1991b) sous 
Eugonatonotus chacei. Profondeur 183-914 m. 
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Famille des GLYPHOCRANGONIDAE 

Glyphocrangon longleyi Schmitt, 193 1 
(planche 2h) 

Glyphocrangon longleyi Schmitt, 1931 : 393. 
Glyphocrangon longleyi - HOLTHUIS, 1971: 309, fig. 6-7. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 40. 
? Glyphocrangon cf. neglecta - PAULMIER, 1993 : 20, pl. 22-fig. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE. - Anton Dohrn, 31.07.1930, Floride, sud de Dry Tortugas, 329- 
402 m, 1 9 52 mm (USNM 65948). 
MATÉRIEL EXAMINÉ . - Polka, st. W36, 550 m, 1 sp. 28,5 mm. - E31, 607 m, 1 sp. 
22 mm. 
DISTRIBUTION. -Atlantique occidental : côte est de la Floride, Bahamas, golfe du 
Mexique, mer des Caraïbes (Yucatan, Colombie), Antilles (Sainte-Lucie, Guadeloupe, 
Martinique ?). Profondeur 300-837 m, surtout entre 300-638 m. 
REhJARQUES. - Glyphocrangon longleyi forme avec G. spinicauda A. Milne Edwards, 
188 1, et G. haematonotus Holthuis, 1971, un groupe de trois espèces très proches, 
souvent confondues. Les caractères les opposant sont détailles dans HOLTHUIS (1971). 
Le spécimen de la st. W36 était parasité sur la carapace par un organisme vermiforme 
(c$ pl. 2h, sans doute un rhizocephale), apparemment commun pour l’espèce 
(H~LTHUIS, 1971: 313). 

ASTACIDEA 
Famille des NEPHROPIDAE 

Longueur du rostre incluse dans la longueur de la carapace (le). Pour ces espéces, gennéralement de 
grande taille et pouvant présenter un interêt commercial, nous indiquons quelquefois la longueur totale 
(lt : de la pointe du rostre d l’extrt+rùttf du telson). 

Eunephrops cadenasi Chace, 1939 
(planche 2a-b) 

Eunephrops cadenasi Chace, 1939 : 40. 
Eunephrops cadenasi - HOLTHUIS, 1974 : 849, fig. 30-32 ; 1991 : 55, fig. 100-101. - PAULMIER, 

1993: 21, pl. 24-fig. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE. - Atlantis st. 2987-C, 13.03.1938, Nicholas channel, sud du banc 
Cay Sal, 23”21’N, 79’58’W, 549-576 m, holotype 9 lc 112 mm, lt 224 mm (MCZ 
10235). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. U38, 510 m, 2 3 Ic 104 et 116 mm, 1 9 ov. 
lc 108 mm. -E31,607m,2~Ic76et106mm,l 9 lc85mm.-U37,490m,2 6 
lc44et51mm.-D38,500m,l 0 lc40mm.-D37,510m, 1 ~lc39mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Bahamas, nord de Cuba, mer des Caraibes 
(sud de la Jamaïque et au large de la Colombie), Antilles (Guadeloupe, Dominique, et 
Martinique). Profondeur 434 à 607 (ce travail) m. 
REMARQUES. - En raison de sa grande taille et de rendements parfois assez élevés, 
cette espèce est certainement la plus intéressante d’un point de vue commercial (c$ 
infra, Potentialités de pêche). 
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Eunephrops manningi Holthuis, 1974 
@lanche 2c-d) 

E’unephrops manningi Holthuis, 1974 : 854, fig. 33-35 ; 1991 : 55, fig. 102-103. 

MATÉRIEL TYPE. - Silver Bay, st. 2483, 9.11.1960, détroit de Floride, 26’25,5’N, 
79’01 W, 550 m, holotype CT lc 70 mm (USNM 139626). 

-Polka, ut. C32,350 m, 2 d lc 44 et 55 mm, 1 9 ov. le 63 mm, 
2 0 lc 63 et 77 mm. - C33,420 m, 3 CT lc 58-94 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : detroit de Floride, Antilles (nord-ouest 
d’fanguilla, Guadeloupe). Profondeur 350-§50 m. 
EWvlARQUES. - Eunephrops manningi est une espece de grande taille (le 40-94. mm). 
Le plus gros spécimen connu a étC observé au cours de cette Ctude (lc 94 mm, 
lt 190 mm), ce qui est certainement lié à l’utilisation des casiers, plus sélectifs que le 
chalut. HOLTHUIS (1991) mentionne des tailles maximales nettement inferieures 
(lc 70 mm, lt 150 mm). 

La taille d’E. manningi est attractive pour des opérations commerciales, mais les 
rendements obtenus près de la Guadeloupe sont nettement inférieurs à ceux de l’espg%ee 
prkcédente. 

Nephropides curibaeus Manning, 1969 
(planche 2e-F) 

Nephropides caribaeus Ivkmning, 1969a : 304, fig. 1, pl. 1. 
Nephropides caribaeus - HOLTIKJPS, 1974 : 806, 809, fig. 22-23 ; 1991 : 31, fig. 48-49. - 

L.H. PEQUKXYAT, 1975 : 42. 

MATÉRIEL TYPE . - Oregon st. 3576,23.0 2, Nicaragua, lL”25’ ,82’15’W, 546 
582 m, holotype CT lc 78 mm, lt 175 mm (U 113741). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, SE, GC14,750 m, 1 9 lc 75,6 mn-r. - W36,§50 m, 1 d‘ 
lc82mmetl 9 lc$7mm.-E31,607m,l 6 lc82mm.-GC15,745m,3 d‘lc85- 
95 mm et 3 B lc 76-84 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : ouest de la mer des Caraïbes (large des cotes 
de l’Amérique centrale, et extrême nord de 1’Amerique du Sud), Guadeloupe. 
Profondeur de 455 a 750 (ce travail) m. 
ltl3dARQUES. - Ee genre Nephropides a été crée par MANNING pour recevoir 
IV. caribaeus lors de sa description. Depuis sa découverte par le navire Oregon, l’espèce 
a seulement été signal& par SAlaminos au large du Nicaragua (HOLTHUIS, 1974). Nos 
captures étendent sa distribution vers l’est en direction de l’arc antillais. A? caribaeus est 
une espike de grande taille (lc 50-95 mm ; lt 156-200 mm). Comme pour l’espèce 
precédente, le plus gros specimen a été observé au cours de ce travail, et il dépasse 
largement la taille maximale mentionnee par le passe (lc 60 mm in HOLTHUIS, 1991). 
Les captures de IV. caribaeus sont nettement moins fréquentes que celles CIE. cadenasi, 
et les potentialités de pêche sont limitees. 

Nephropsis adeata Smith, 188 1 
(planche 2g) 

Nephropsis aculeatus Smith, 1881: 431. 
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Nephropsis aculeata - MANNING, 1969a : 307-308. - HOLTHUIS, 1974 : 776, fig. 1516a-b ; 1991: 36, 
fig. 6364. - L.H. PEQTJFtGNAT, 1975 : 42. - TAKBDA, 1983 : 82, photo. - LBMAITRB, 1984 : 
427, tab. 1. 

Nephropsis agassizi - BOONE, 1927 : 99. Non A. Milne Edwards, 1880. 
non Nephropsis aculeata - FAXON, 1896 : 156. -BOUVIER, 1925 : 409, pl. 1-fig. 1, pl. 4-f&. 1, pl. 6- 

fig. 7 (= N. rosea Bate, 1888). 
MATERIEL TYPE. - Fish Hawk, st. 873, septembre 1880, au large de Martha’s 
Vineyard, Massachusetts, 40°02’N, 70°57’W, 183 m, lectotype C? lc 16,4 mm (USNM 
39953). 
MATÉRIELEXAMINE. -Polka, st. W113,485 m, 1 8 lc 36 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental, du Massachusetts aux Bermudes, jusqu’au 
Surinam et à la Guyane française. Profondeur 137-824 m, surtout entre 200-600 m. 
REMARQUES. - Nephropsis aculeata est très proche de N. agassizii A. Milne Edwards, 
1880, et N. rosea Bate, 1888. Ces trois espèces ont plusieurs fois été mises en 
synonymie (c$ HOLTHIJIS, 1974 : 784). Des rendements interessants (jusqu’à 40 kgjh 
avec un chalut de 65 pieds) ont été obtenus au cours de campagnes de pêche 
exploratoires dans le golfe du Mexique (HOLTHUIS, 1991). L’espèce, de taille moyenne 
(lc 15-70 mm ; lt jusqu’à 145 mm) a été vendue sur les côtes de Floride B partir de 1962, 
avec un bon accueil des consommateurs (ROE, in HOLTHIJIS, 1974). Un seul spécimen 
a été capturé au cours de cette étude. Il est possible que N. aculeata soit surtout 
vulnérable au chalut. 

PALINURA 

Famille des PALINURIDAE 
Justitia longimanus (H. Milne Edwards, 1837) 

Palinurus longimanus H. Milne Edwards, 1837 : 294. 
Palinurus longimanus muuritianus Miers, 1882 : 540, pl. 36-fig. 1. 
Palinurus longimanus - BOUVIER, 1925 : 442, pl. 8-fig. 1. 
Justitia longimana - MONOD & POSTEL, 1968 : 178, fig. 1-9, pl. 1. - FOUPIN et al., 1990 : 16. 
Justitia longimana longimana - COEHLO & RAMOS, 1972 : 159. 
Justitia longimanus - CHAN et al., 1991 : 251, pl. lc-d. - HOLTHUIS, 1991 : 109, fig. 205-206. - 

HUMAN, 1993 : 157, photo. - PAULMIBR, 1993 : 21, pl. 23-f&. l-3. 
Justitia mauritiana - HOLTHUIS, 1991 : 110, fig. 207-208. 

MATÉRIEL TYPE. - Antilles (sans précision), 1 6 33 mm (MNHN Pa 421). 
MATERIEL EXAMINE. - Polka, coll. G. PA~LMIER, 3.10.1990, Guadeloupe (sans no de 
station), casier, 155 m, 1 sp. 26 mm. (Spécimen reçu pendant la rédaction de ce travail ; 
dét. J. POUFIN). 
DISTRIBUTION. - Atlantique oriental : Bermudes, Floride, Cuba, Jamaïque, Antilles 
(Sainte-Croix, Guadeloupe, Dominique, Martinique), Brésil (banc Espirito Santo). 
Indo-Pacifique .: Madagascar, La Réunion, île Maurice, Taiwan, Japon, Hawaii, 
Polynésie française. Profondeur 23-454 m, surtout 50-150 m. 
REMARQUES. - Le mâle de Justitia longimanus est caractérisé par le développement 
important du premier péréiopode, avec une terminaison chéliforme. Chez les femelles, 
ce caractère est moins prononcé (premier péréiopode nettement plus court et non 
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chéliforme). Des photographies en couleur des spécimens atlantiques ont été récemment 
publiées par HUIVIAIV (1993) et PAULMIER (1993). La couleur de Justitia Zongimanus est 
remarquable sur les faces latérales de la carapace : reseau de lignes rouges d&mitant 5 
a 6 régions. Les spécimens de l’Indo-Pacifique ont parfois été attribués % une espèce 
différente (J. mauritiana Miers, 1882). 

Justitia japonica Kubo, 1955, distribuee de l’Indo-Pacifique (Madagascar au 
Japon), est actuellement la seule autre espece du genre. Deux nouvelles esp&ces, ont 
récemment été reconnues : de Taiwan, du Japon, et de ouvehe-Calédonie, pour l’une ; 
de Polynésie francaise, pour l’autre (J. PCU?EV, en préparation). 

ANOMUPA 

Lu taille des pagures se rapporte d la longueur de l’kusson ckphalothoracique. 

Famille des DPGGE 

~~~~~~~~~ bredini Haig & Provenzano, 196§ 
(planche If) 

Allodardanus bredini I-k@ & l%mw~~mo, 1965 : 203, fig. 2, pl. 5. 

MATERIEL TYFZ. - Exp&lition Bredi onian, st. 71-58, 17.04.1958, Antilles 
(île Nevis), 230 m, holotype 9 11,9 mm 111172). 
MATERIEL EXAMI&. -Polka, st. A36,240 m, 1 sp. 10,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Bahamas @es Inagua), détroit de Floride 
(banc Cay Sal), Antilles (Nevis et Guadeloupe). Profondeur 230-265 m. 
R.EMARQUES. - Allodardanus bredini n’a pas, a notre connaissance, été signalé depuis 
sa description par HAI~; et PRBVE@UZAIVB. Ce pagure est remarquable par la coloration 
rose sur les mérus des pattes ; sur le chélipede, cette coloration s’étend sur le carpe et 
sur la face mesiale de la pince. 

&zynarius attomahs (A. Milne Edwards Bouvier, 1893) 
(planche lg) 

Clibanarius anomalus A. Mïlne Edwards Br Bouvier, 1893 : 157, pl. Il-fig. 13-23. 
Clibanatius anomalus - GORDAN, 1956 : 307. 
Bathynarius anomalus - FOREST, 1989 : 763, fig. 1,4b, 5b, d, g, j, k, 7b, gb ; 1992 : 483-486,489,498- 

499, fig. 3,6,11,15. 

R/IATÉmL TYPE. - Expédition du Hassler, La Barbade, 183 m, holotype 9 8 mm 
(MCZ). 
MATÉRIEL EXAMl?&. - Polka, st. A36, 240 m, 1 sp. 4,5 mm. - C115, 400 m, 
7,7 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental de 11” à 27’30’N et 61” à 86O3O’W environ. 
Profondeur 150-472 m. 
B.RMARQUES. - Plus de 70 spécimens recoltés par les navires Blake, Silver Bay, 
Gerda, Oregon et Pillsbury ont été récemment étudiés par FORRST (1988). 
Bathynarius anomalus est proche de B. albicinctus (Alcock, 1905) de l’Indo-Pacifique. 
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FOREST (1992 : 499) précise les caractères séparant ces-deux espèces en mentionnant, 
en particulier, la coloration : “coloration d’ensemble rose saumon clair, fugace” chez 
anomalus, et “appendices thoraciques d’un rouge intense ponctué de blanc, et cerclés de 
blanc” chez albicinctus. 

Dardanus insignis (de Saussure, 1858) 
(planche lh) 

Pagurus insignis de Saussure, 1858 : 453 [37], pl. 3, fig. 20,2Oa 
Pagurus insignis - BOUVIER, 1918 : 6. 
Pagurias insignis - BENEDICT, 19Ola : 141. 
Dardanus insignis - GORDAN, 1956 : 314. - L.H. PEQTJEGNAT, 1975 : 42. - TAKEDA, 1983 : 103, 

photo. - LEMAITRE, 1984 : 427, tab. 1. -WILLIAMS, 1984 : 197, fig. 137. 

MATÉRIEL TYPE. - Guadeloupe, coll. DE SAUSSURE. 
MATÉRIEL EXAMINÉ . - Polka, st. A36, 240 m, 2 sp. 18 et 22 mm. - A38, 200 m, 
3 sp; 23-25,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Etats-Unis (Caroline du Nord au Texas), 
détroit de Floride (banc Cay Sal), Cuba, Puerto-Rico, Guadeloupe, Surinam et Guyane 
française. Profondeur 22-28 1 m. 
REMARQUES. - Pagure de grande taille avec de fortes pinces. Des bandes rouges 
remarquables colorent les pédoncules oculaires et les pattes. 

Paguristes sayi A. Milne Edwards 8z Bouvier, 1893 
Paguristes sayi A. Milne Edwards & Bouvier, 1893 : 55. 
Paguristes sayi - GORDAN, 1956 : 324. 
Non Paguristes sa9 in BENEDICT 1901a : 144, pl. 4-fig. 2 (= Paguristes sp. nov., cJ infra, observations 

de J. FOREST). 
MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 281,1878-1879, La Barbade, 527 m, holotype CT 17 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, sans no de station, ouest de Basse-Terre, 500 m, 1 sp. 
8,6 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Antilles (Barbade et Guadeloupe). 
Profondeur 150-527 m. 
REMARQUES. - Dans les nombreux travaux mentionnant les espèces du genre 
Paguristes (Atlantique oriental, FOREST, 1954 ; Atlantique occidental, HOL’INUIS, 
1959, PROVENZANO, 1961, FOREST et DE SAINT LAURENT, 1967, MCLAUGHLIN et 
PROVENZANO, 1974a, b, COELHO et dos SANTOS, 1980, BOSCHI et al., 1992), nous 
n’avons pas retrouvé de matériel nouveau pour Paguristes sayi. Le spécimen du Polka 
serait donc le premier à être mentionné depuis les captures du Blake en 1878- 1879. 

Paguristes sp. nov. 
(planche 3a) 

Pagutistes sayi - BENEDICT, 1901a : 144, pl. Lt-fig. 2. Non A. Milne Edwaxds & Bouvier, 1893. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. W36,550 m, 1 sp. 8,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Bahamas (618 m), et Guadeloupe (550 m). 
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REMARQUES. - Selon 9. FQREST, notre s$cimen, ainsi que celui récolté par 
l’AZbatross aux Bahamas, et attribué par B~IIKT % Paguristes sayi A. Mime Edwards 
et Bouvier, 1893, doivent être rattachés à une espece nouvelle qui reste B décrire. 

Pagwistes sp. 
MATÉRIIZL EUMI&. - Polka, st. El 1,595 m, 1 SP. 5,3 mm. 
REMARQUE§. - Spécimen n’ayant pas pu être déterminé. 

Famille des PYLOCHELIDAE 
~~to~agu~s pradoxus A. Milne Edwards, 1880 

(planche 3b) 
Mixtopagurus paradoxus A. Milne Edwar&, 1880 : 39. 
Mixtopagurus paradoxus - A. MILNE EDWARDS 8i BOUVIER, 1893 : 24, pl. 2-fig. 1-19. - BËWZDICT, 

1901b : 778. - GORDAN, 1956 : 318. - FOREST, 1987 : 220, fig. 4e, k-f, 7f, 74a-h, 75a-g, 
76a-e, 77a-j, pl. 2b, 3g-h, k-d. 

Mixtopagurus gilli Benedict, 1901b : 777, fig. 7. 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 291,1878-1879, La Barbade, 366 m, holotype CT 9,0 mm 
(MCZ 4076). 
MATERIEL EX ’ 
1 sp. 11,8 mm. 

.-Polka, st. Ell, 595 m, 2 sp. 11 et 13,8 mm. - Yll, 500 m, 

DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Etats-Unis (Caroline du Nord, 35ON), 
Antilles (Guadeloupe, Sainte-Lucie, Barbade), Guyame française (1OON). Profondeur 
196-595 (ce travail) m, surtout entre 196-391 m. 
REMARQUES. - L’espèce affectionne les coquilles de mollusques Xenophoridae 
(FOREST, 1987). Deux des trois spécimens examinés ici avaient choisi ce type de 
coquille. 

Famille des LITHODIDAE. 
La taille des Lithodidae se rapporte h la longueur de la carapace, en incluant la longueur du rostre. 

Paralomis cubensis Chace, 1939 
(planche 3c) 

Paralomis cubensis Ghace, 1939 : 49. 
Paralomis cubensis - PAllLMlER 1993 : 25, pl. 29-fig. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE . - Atlantis, st. 3003, 22.03.1938, Cuba (dans l‘est de la Havane), 
23”12’30”N, 82’12’W, 439-549 m, holotype 0 61,2 mm (MCZ 10234). 
MATÉRIEL EXAMINÉ . -Polka, st. W36,§50 m, 2 9 39,5 et 41 mm. - W210,550 m, 
2 8 4-43 et 67,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Cuba, Antilles (Guadeloupe, Martinique). 
Profondeur 439-600 m. 
PJZKARQUES. - Le matériel de PAULMI~ZR serait le premier mentionné depuis la 
description de CIIKE. 
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Famille des PAGURIDAE 

Phimochirus sp. 

MATÉRIELEXAMINÉ . - Polka, st. Ell, 595 m, 1 sp. 8 mm. - W36, 550 m, 1 sp. 
8mm. 
&MARQUES. - Spécimens n’ayant pas pu être déterminés au niveau de l’espèce. 

Xylopagurus rectus A. Milne Edwards, 1880 
(planche 3d) 

Xylopagurus rectus A. Milne Edwards, 1880 : 37. 
Xylopagurus rectus - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1893 : 108, pl. 8-fig. l-13. - BENEDIC!T, 

1901a : 143 . - WALTON, 1950 : 192 (à propos de X. cancellarius sp. nov.). - GORDAN, 1956 : 
342. -BULLIS&THOMPSON, 1965:10.-LEMAITRE & CAMPOS, 1993 : 554,563 (à propos 
de X. tayrona sp. nov.). 

MATÉRIEL TYPE . - Blake, st. 192, 1878-79, La Dominique, 252 m, holotype c3 
17,7 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. A37,200 m, 2 sp. 6 et 7,5 mm. - A117,250 m, 
8 sp. 7,5-9,5 mm. - B115, 170 m, 1 sp. 5 mm. 
DISTRIBUTION: - Fish Hawk, st. 6063 (BENEDICT 1901a ; sans doute Puerto-Rico) ; 
Oregon, st. 1986, 9’39’N, 59’47’W, et st. 2649, 18”12’N, 67’18’W (in BULLIS & 
THOMPSON, 1965 ; respectivement au large du Venezuela et de Puerto-Rico) ; Antilles 
(Guadeloupe, Dominique, Saint-Vincent). Profondeur 170 (ce travail) - 275 m. 
REMARQUES. - Pagure rouge, longiligne, logé dans un débris de bois mort. En 1950, 
WALTON a décrit une deuxième espèce pour le genre : Xylopagurus cancellarius, de 
l’Est-Pacifique (côtes colombiennes). Une troisième espèce, X. tayrona, a été décrite 
récemment par LEMAITRE et CAMPOS (1993), de l’ouest et du sud de la mer des 
Caraïbes. Deux autres nouvelles espèces devraient être prochainement décrites 
(LEMAITRE, en préparation). Selon R. LEMAITRE, les Xylopagurus rectus du Polka, 
sont les plus gros spécimens connus (cf. supra, remarques sur la sélectivité des casiers). 

Famille des PARAPAGURIDAE 

Parapagurus pilosimanus Smith, 1879 
(planche 3e) 

Parapagurus pilosimanus Smith, 1879 : 51. 
Parapagurus pilosimanus - A. MILNE BDWARDS 8z BOUVIER, 1893 : 28. - GORDAN, 1956 : 338. - 

LElHATlM, 1986 : 529, fig. lc-d, 3a-e, 4c-d, 5e-f, 6i-j, 7c, g, 8h, 9f-h ; 1989 : 13, fig. 3,4,5a, 6, 
39a-b ; 1990 : 220. 

Parapagurus pilosimanuspilosimanus de Saint Laurent, 1972 : 102, pl. l-fig. 1 (pro parte). 

MATÉRIEL TYPE. - Au large de la Nouvelle-Ecosse, 42’41’N, 63’06’W, 450 m, 
holotype 3 13,l mm (USNM 21413). 
MATÉRIEL EX& . -Polka, st. W36,550 m, 1 sp. 8,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : de la Nouvelle-Ecosse à la Guyane française. 
Atlantique nord : sud-ouest de l’Islande, îles Féroé, ouest de l’Irlande. Atlantique sud : 
Tristan-da-Cunha. Atlantique oriental : du golfe de Gascogne au golfe de Guinée (cJ in 
LEMAITRE, 1989, carte fig. 6). Profondeur 102-3864 m, surtout de 400 à 1400 m. 
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REMARQUES. - Parapagurus pilosimanus est symbionte d’une actinie du genre 
Epizoanthus. Plusieurs auteurs l’ont mentionné en dehors de l’Atlantique. Dans sa 
revision du genre, LEMAITRE (1989) indique cependant qu’il n’a pas pu examiner le 
materiel récolté‘hors de l’Atlantique et identifié a cette esp&ce, et que les descriptions 
publiées sont insuffisantes pour identifier les spécimens concernes. 

Sympagurus pilimanus (A. Milne Edwards, 1880) 
(planche 3f) 

Eupagurus pilimunus A. Milne Edwards, 1880 : 43 (pro parte). 
Sympaguruspilimanus - A. ?vIILNE EDWARD§ & BOUVIER, 1893 : 63, pl. 5fig. 8-20. - GORDAN, 

1956 : 342 . - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 43. - LEMAITI(E, 1989 : 46, fig. 20-23. 
Parapagurus pilimanus - DE SAINT LAURF+JT, 1972 : 105. 
Non Parapaguruspilimanus TAKEDA, 1983 : 104, photo (= §ympagurus pictus Smith, 1883). 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 167,29.01.1879, Guadeloupe, 16’09,40’N, 61’29,25’W, 
315 m, lectotype Cs 9,4 mm (MCZ 4013). 
MATÉRIEL EXA&JlNk -Polka, st. A38, 240 m, 1 sp. 9,5 mm. - C32, 350 m, 1 sp. 
12,5 mm. -C34,405m,1sp.11mm.-61115,400m,1sp.9,7mm.-E11,595m, 
1 sp. 10,5 mm. 
DISIXESTJTION. - Atlantique occidental : Bermudes, Bahamas, détroit de Floride, mer 
des Caraibes, Antilles (cf in LEMAITIXE, 1989, carte fig. 23). Frofondeur 36-2034 m, 
surtout de 200-600 m. 

Famille des CIBR.0 
L..a taille se rapporte d longueur de la carapace, sans les &pines rostrales. 

Eumunidu picta Smith, 1883 
(planche 3g) 

Eumunidapicta Smith, 1883 : 44, pl. 2-fig. 2, pl. 3-fig. 6-10, pl. 4-fig. l-3a 
Eumunida picta - CHACE, 1942 : 3. - W.E. PEQUEGNAT &k L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 162. - 

L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 43. - WJZNNER, 1982 : 371, tab. 1, fig. 4. -DE SAINTLAURENT & 
MACPHERSON, 1990 : 649, fig. 2a, 4a, 5a. 6a, 8a, e, 9a, 10a. - WENNER & BARANS, 1990 : 
726. - PAULMIER, 1993 : 22, pl. 25fig. l-2. 

MATÉPIEL TYPE. - Albatross, st. 1043, 10.10.188 1, côte est des Etats-Unis, 38”39’N, 
73’11 W, 238 m, lectotype ~3 155 mm (US 7304). 
MATJ?RIEL EXAMINÉ . -Polka, st. W14,520 m, 2 8 ov. 32 et 34 mm. - C28,420 m, 
1939mm . - IFREMER, 
1?39mm(M 

st. MART24, Martinique, avril 1992, navire Polka, 460 m, 
Ga 3496). 

DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Massachusetts (environ 40°N), Floride, 
Cuba, golfe du Mexique, Antilles (Guadeloupe, Martinique), mer des Caraïbes (large de 
la Colombie, environ 1O”N). Profondeur 200 à un peu plus de 600 m. 
KZMARQTJES. - DE SAINT LAURENT et MACPHERSON (1990) ont décrit, SOUS 
Eumunida bella 
deux espèces 

écimens de l’Atlantique oriental autrefois attribués à E. picta. Les 
SO s proches lune de l’autre et difficiles à separer. En particulier nous 

observons occasionnellement, sur les specimens des Antilles, des caractères normale- 
ment attribués à E. bella : présence dune petite spinule inframarginale sur la carapace ; 
interruption au niveau de la strie longitudinale latérale, prolongeant la crête pilifère 
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antérieure du deuxième tergite abdominal. La disposition des stries de la région 
gastrique permet, par contre, de bien séparer les deux espèces : courts arcs de cercles 
dans la’région antérieure, s’élargissant poskieurement en segments plus allongés, chez 
E. picta ; arcs plus ou moins squamiformes sur l’ensemble de la région gastrique chez 
E. bella. 

SMITH (1883) mentionne que les pattes sont colorées en rouge intense à 
l’exception de leurs extrémités qui sont blanches (doigts pour les chélipèdes, dactyle et 
quasi totalité du propode pour les pattes ambulatoires), et que la limite entre les parties 
blanches et rouges est très bien marquée. Nous retrouvons cette coloration sur les 
spécimens de la st. W14 (c$ pl. 3g), mais les parties blanches sont moins étendues : 
moitié des doigts pour les chélipèdes, et seulement jusqu’à la moitié distale du propode 
pour les pattes ambulatoires. Pour les spécimens des autres stations, les pattes sont 
uniformément rouge orangé, sans cette extrémité blanche caractéristique. 

Au cours d’une série de plongées en submersible au large de Charleston, en 
Caroline du Sud, WENNER et BARANTS (1990) ont observé la présence fréquente 
d’Eumunida picta sur des fonds de 503 & 555 m. 

Famille des GALATHEIDAE 
La taille se rapporte d la longueur de la carapace, sans le rostre. 

Munida forceps A. Milne Edwards, 1880 
(planche 3d) 

Munida forceps A. Milne Edwards, 1880 : 49. 
Munida forceps - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1897 : 28, pl. 2-fig. 8. - CHACE, 1942 : 39, 

fig. 15. - WE. PEQUEGNAT $ L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 13 1, fig. 5.2. - L.H. WQTJEGNAT, 
1975 : 43. - LAIRD et al., 1976 : 462. - WENNER, 1982 : 361,373, tab. 3. - TAKEDA, 1983 : 
88, photo. - MELO-FILHO & MELO, 1992b : 768, fig. 18-24. 

Munida miles - HENDERSON, 1888 : 126. Non A. Milne Edward.~, 1880, pro parte. 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 36, 1877-78, golfe du Mexique, 154 m, 23’13’N, 
89’16’W, 1 3 16,7 mm. 
MATÉRIELEXAMINÉ. -Polka, st. C33,420 m, 3 6 11,8-25 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Virginie (36-37ON), Floride, golfe du 
Mexique, Antilles, Surinam, Guyane fiançaise et Brésil (9’s). Profondeur 73-476 m. 

Munidiz iris A. Milne Edwards, 1880 
Munida iris A. Milne Edwards, 1880 : 49. 
Munida iris - A. MILNIZEDWARDS & BOUVIER, 1897 : 21, pl. 2-fig. 2-7. - BENEDICT, 1902 : 310. - 

W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 131. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 43. - 
TAKEDA, 1983 : 89, photo. -LEMAITRE, 1984 : 428, tab. 1. 

Munida iris iris - WENNER, 1982 : 362,373, tab. 3. -WILLIAMS, 1984 : 233, fig. 168. 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 274, 1878-79, la Barbade, 382 m, 1 9 ov. 25,4 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. 211,500 m, 1 CT 26,7 mm, 1 9 ov. 22,0 mm. - 
W113,485 m, 2 3 23,0 et 26,4 mm, 6 0 ov. 20,0-28,0 mm, 1 9 26,0 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental, depuis le Massachusetts (Martha’s Vineyard), 
jusqu’à l’embouchure de l’Amazone. Profondeur 43-613 m. Muni& iris est également 
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présente dans l’Atlantique oriental, au large du cap Vert (503 m). ZARIQUEY ALVAREZ 
(1952) considère que les spécimens de l’Atlantique oriental appartiennent à une 
sous-espèce distincte, M. iris rutlanti. 
l?EM.ARQUES. - Munida iris est t&s abondante dans l’Atlantique occidental. BIZNEIKT 
(1902) mentionne, 2 propos des captures de l’AZbatross, “a very abundant species”, et 
WENNER (1982 : 360) indique que, sur la c6te est des Etats-Unis, l’espèce représente 
plus de 90% de la totalité des prises de Galatheidae (sur un total de 6928 spécimens). 

Muni& longipes A. Milne Edwards, 1880 
Munida longipes A. MSne Edwar&, 1880 : 50. 
Munida longipes - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1897 : 44, pl. 3-fig. 9-13. - GHACE, 1942 : 47. 

- W.E. PEQUEGNAT &r L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 132, fig. 5.3. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 
44. - TAKEDA, 1983 : 90, photo. - WENNER, 1982 : 363, 373, fig. 1-2, tab. 1, 3. - 
WILLIAMS, 1984 : 235, fig. 170. - LEMAITRE, 1984 : 428, tib. 1. - MELO-PILXO & MELO, 
1992a : 514. 

? Munida cf. longipes - PAULMIER, 1993 : 22, pl. 25-fig. 3. 
Munidapaynei Boone, 1927 : 53, fig. 9. 

MATÉRIEL TYF%. -Blake, st. 274, 1878-79, au large de la Barbade, 382 m, lectotype 
? ov. 15,5 mm (M Ga 543). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. D37,510 m, 1 9 11,4 mm. - DP2,500 m, 1 ? ov. 
15,0 mm 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Caroline du Nord, Bahamas, Cuba, golfe du 
Mexique, mer des CaraiI~s (Belize), Antilles (Saint-Kit&, Guadeloupe, Martinique, 
Sainte-Lucie, Grenadines, Grenade, Barbade), au large du urinam et de la Guyane 
tinsaise. Profondeur 40-885 m. 

Munida miles A. Milne Edwards, 1880 
(planche 4a) 

Munida miles A. Milne JSiward~, 1880 : 51 (pro parte). 
Munida miles - A. MILME EDWARD3 & BOUVIER, 1897 : 35, pl. 3-fig. l-4 (pro parte). - BOONE, 

1927 : 50. - GHACE, 1942 : 36 (pro parte). - W.E. PEQUEGNAT Qt L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 
135. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 44. - WENNER, 1982 : 373, tab. 3. - MELO-FlLHO & 
MELO, 1992a : 515 ; 1992b : 761,763,766,768,770,772. 

Munida decora - BENEDICT, 1902 : 257. 
Non Munida miles - HENDERSON, 1888 : 126. 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 274, 1878-79, La Barbade, 382 m, lectotype II~ 17,9 mm 
(MCZ 4728). 

MATÉRIELEXAMINÉ. -Polka, st. D38,500 m, 1 6 17,7 mm, 1 0 ov. 17,0 mm, 1 0 
17,2 mm. - D37,510 m, 1 t? 19,0 mm. - U37,490 m, 1 0 18,0 mm. - EPl, 560 m, 
1 8 13,2 mm.-W113,485 m, 1 6 17,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Cuba, golfe du Mexique, mer des Caraiks 
(Honduras), Antilles. Profondeur 185-886 m. 
R.EMARQUES. - Depuis le travail d'HENDERSON (1888), qui a attribué des spécimens 
du Challenger % Munida miles, cette espèce a parfois été signalée du Brésil. MELO- 
FILHO et MELO (1992b) ont récemment indiqué que le matériel ~‘HENDERSON 
comprend en réalité trois espèces : M. constricta A. Milne Edwards, 1880, M. forceps 
A. Milne Edwards, 1880, et M. valida Smith, 1883. 
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Muniak sanciipauli Henderson, 1885 
Munida sancti-pauli Henderson, 1885 : 411. 
Munida sancti-pauli - HENDERSON, 1888 : 142, pl. 3-fig. 6, 6a-b. - CHACE, 1942 : 38. - W.E. 

PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 127 (clef). - WENNER, 1982 : 373, tab. 3. 
Munida sanctipauli - SAINT LAURENT & MACPHERSON, 1988 : 109, fig. 2b, d, 3b, C, e, k-o.- MELO- 

FILHO & MELO, 19921, : 761, fig. l-7. 
Munida miles - CHACE, 1942 : 37 (non A. Milne Edwards, 1880,pro parte). 
Munida stimpsoni A. M&e Edwards, 1880 : 47 (Non A. Milne Edwards, 1880, pro parte). - A. MILNE 

EDWARDS & BOUVIER, 1897 : 48 (pro parte). 

MATÉRIEL TYPE. - Challenger, sans numéro de station, août 1873, très au large du 
Brésil (St Paul’s Rocks), lectotype 6 6,9 mm (BMNH 1888:33). Profondeur donnée par 
HENDERSON (18-110 m) douteuse étant donnée les profondeurs moyennes des récoltes 
ultérieures (cJ DE SAIITT LAURENT et MACPHERSON, 1988 : 110). 
MATÉRIEL EX&. -Polka, st. W36, 550 m, 1 9 ov. 16,0 mm. - EPl, 560 m, 
1 0 ov. 15,5 mm. - W113,485 m, 1 9 18,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Floride, Guadeloupe, et île Saint Paul (large 
du Brésil). Atlantique oriental : Açores, Canaries, côtes du Maroc. Profondeurs 
courant.es, 400-900 m. 
REMARQUES. - Munida benguela de Saint Laurent et Macpherson, 1988, est une 
espèce très proche de Munida sanctipauli. Elle a été décrite a partir des récoltes des 
expéditions espagnoles BENGUELA au large de la Namibie, et sa description est 
accompagnée d’une bonne étude comparative entre les deux espèces. MELO-FILHO et 
MELO (1992b) mentionnent quatre autres esphes voisines (Muni& constricta A. Milne 
Edwards, 1880, M. miles Henderson, 1888, M. valida Smith, 1883, et M. microph- 
thalma A. Milne Edwards, 1880), en précisant les caractères qui permettent de les 
séparer. 

Depuis les récoltes du Challenger à St Paul’s Rocks, et celles de Z’AZbatross sur 
les côtes de Floride (st. 2664 et 2669 in DE SAINT LAURENT et MACPHERSON, 1988 : 
1 lO), M. sanctipauli n’avait plus été signalée de l’Atlantique occidental, toutes les 
captures ultérieures ayant été faites du côté oriental 

Munida schroedkri Chace, 1939 
(planche 4b) 

Munida schroederi Chace 1939 : 44. 
Munida schroederi - CHACE, 1942 : 50, fig. 20-21. - BULLIS & TI-IOMF’SON, 1965 : 9. - W.E. 

PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 136. - WENNER, 1982 : 373, tab. 3. - LEMAITRE, 
1984 : 428, tab. 1. 

MATÉRIELTYPE . -AtZantis, st. 2951,3.02.1938, Bahamas, 8 miles au nord est de l’île 
Great Isaac, 26”08’N, 79’02’W, 283 m, holotype d 12 mm (MCZ 10216). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. CP3,400 m, 1 9 16,8 mm, 1 9 15,0 mm. - C115, 
400 m, 2 CT 14,0 et 16,6 mm, 1 9 ov. 17,0 mm. - C32, 350 m, 3 tf 13,2-13,4 mm, 
2 9 ov. 12,3 et 14,6 mm. - C33,420 m, 1 0 ov. 17,0 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Bahamas, détroit de Floride (banc Cay Sal), 
Cuba, et Guadeloupe. Des spécimens du Blake (st. 164, 274 m), non étudiés par 
A. MJLNE EDWARD~ et BOUVIER (1897), avaient déjà été signalés de la Guadeloupe 
avant ce travail (CHACE, 1942). Profondeur 274-494 m. 
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Mureida aff. stimpsoni A. Milne-Edwards, 1880 

MATÉRIEL EXAMI&. - Polka, st.. C34,405 m,l 9 14,0 mm. 
R~~vL~RQUES. - Cette espèce n’a pas pu être déterminée avec certitude ; son étude est 
en cours. 

Munidopsis abbreviata (A. Milne Edwards, 1880) 
Galathodesabbreviatus A.M.ilneEdwards,1880:55. 
Munidopsis abbreviata - A.MIL.NEEDWABDS & BOUVIER, 1897 : 91,pl. 5-fig. 1. - BENEDICT 

1902: 315.- CHACE, 1942:77.-W.E.PEQUBGNAT & L.H.PEQUEGNAT, 1970b : 140 ; 
1971:4. -L.H.PEQUBGNAT, 1975:44.-wENNEF&1982:373,tâb.3. 

MATÉRIELTYPE . -Blake, st. 161, 162, et 195, 1878-79, Mtinique et Guadeloupe, 
919-1342 m, plusieurs spkimens. 
MATI%~ELEX&. -Polka, st. GCIO, 1000 m, 1 6.23,7 mm, 1 9 26,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : nord-est de Cuba, nord-ouest du golfe du 
Mexique, Guadeloupe et Martinique. Profondeur 9 1% 1342 m. 

Munidopsis bradkyi W.E. Pequegnat Be L.H. Pequegnat, 197 1 
(planche 4c) 

Munidopsisbradleyi WE.Pequegnat&L.H.pequegnat, 1971:6,7,fig. l-2. 
Munidopsisbradleyi- L.H.pEQmGNAT,1975:44.-WENNER1982:373,tab.3. 

MATÉ-L TYPE. - Oregon, st. 4854, 1964, 1 l”10,8’N, 74’28,5’W, mer des Caraïbes 
(au large de la Colombie), 549 m, holotype 8 ov. 33 mm (USNM 138227). 
MATÉ-L EXAMINÉ. -Polka, se. W113,485 m, 1 0 ov. 29,0 mm. - W36,550 m, 
2 d‘ 28,7 et 35,0 mm, 1 0 ov. 33,0 mm, 1 0 33,l mm. - E32,600 m, 1 6 30,O mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : nord de Haïti (20°N), Antilles (Saint- 
Barthélémy, Nevis, Guadeloupe), mer des Caraïbes (au large de la Colombie, 11ON). 
Profondeur 485 (ce travail) - 914 m. 
REMARQUES. - Cette espke de grande taille est assez courante dans les récoltes du 
Polka. A notre connaisance il s’agit des premiikes captures depuis la description de 
l’espèce à partir du madriel récolté par les navires Oregon (mer des Caraïbes et 
Antilles), et. Silver Bay (nord de Haïti). L.H. F%QUEGNAT (1975) mentionne les 
paratypes des collections de la Texas A & M University, et. WENNER (1982) cite 
l’espèce dans un tableau de distribution, sans matériel nouveau. 

Munidopsis brevimanus (A. Milne Edwards, 1880) 
Elasmonotusbrevimanus A.MilneEdwards,1880:60. 
Munidopsis brevimana - CHACE, 1942 : 96, fig. 33. 
Munidopsis brevimanus - W.E.PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 197Ob : 145 : 1971 : 6. - 

L~~A~I'R&1984:428. 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 291, 1878-79, La Barbade, 367 m, holotype 0 ov. 
(MCZ). 
MATÉFUEL EXAMINÉ. -Polka, st. C115,400 m, 1 8 ov. 5,2 mm. 
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DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Bahamas (banc Cay Sal), nord de Cuba, 
Guadeloupe, Barbade. Profondeur 367-549 m. 
REMARipJES . - Depuis les captures du Blake, Munidopsis brevimanus n’a été signalée 
que lors de la campagne de l’AtZantis autour de Cuba (193%1939), et plus récemment 
par le Bellows dans le détroit de Floride (1978- 1982). 

Munihpsispolita (Smith, 1883) 
Anoplonotuspolitus Smith, 1883 : 50, pl. Z-fig. 1, pl. 3-fig. l-5. 
Munidopsis politu - BENEDICT, 1902 : 324. - W.E. PEQUEGNAT & L.H. PEQUEGNAT, 1970b : 155 ; 

1971 : 6,21. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 44. - WENNER, 1982 : 369,373, tab. 3. 

MATÉRIEL TYPE. - “The United States fish commission 1880-82”, st. 871, 873-74, et 
940-41, Massachusetts, Martha’s Vineyard, 145-245 m, 16 c? et 7 9. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. W113,485 m, 1 0 OV. 10 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : côte est des Etats-Unis (Massachusetts), 
nord-ouest du golfe du Mexique, mer des Garai&s (est du Nicaragua) ; les récoltes du 
Polka étendent la distribution de l’espèce vers l’est, jusqu’à la Guadeloupe. Profondeur 
145-800 m. 

Munidopsis squamosa (A. Milne Edwards, 1880) 
Orophorhynchus squamosus A. MiIne Edwards, 1880 : 58. 
Elasmonotus squarrwsus - A. MILNEEDWARDS $ BOUVIER, 1897 : 99, pl. 8-fig. 4-6. 
Munidopsis squamosa - BENEDICT, 1902 : 327. - CHACE, 1942 : 73. - W.E. PEQUEGNAT & L.H. 

PEQUEGNAT, 197Ob, 138 ; 1971: 4. - WENNER, 1982 : 373, tab. 3. 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 210,1878-79, Martinique, 354 m, 1 6 4 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, sans no de station, côte ouest de Basse-Terre, 500 m, 
1 9 ov. 14,3 mm. 
DISTRIBUTION. - Martinique, Guadeloupe, Sainte-Lucie. Profondeur, 212-500 (ce 
travail) m. 
REMARQUE. - A notre connaissance, c’est la première fois que cette petite espèce est 
signalée depuis sa capture par le Blake, près de la Martinique et Sainte-Lucie (les 
références mentionnées ci-dessus ne concernent que des listes ou des clefs). La 
profondeur de 500 m étend d’environ 150 m la répartition verticale de l’espèce. 

BRACHYURA 

La taille correspond h la longueur de la carapace, du bord frontal au bord postérieur. 

Famille des CYMONOMIDAE 

Cymonomus sp. nov. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. E32,600 m, 1 sp. 6,5 mm. 
REMARQUES. - Ce spécimen unique de quelques millimètres appartient à une espèce 
nouvelle dont la description devrait intervenir rapidement (M. TAVARES, en 
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préparation). Sa faible taille aurait pu lui permettre de s’échapper par les mailles du 
casier, mais il est reste englué dans les sécrétions des myxines (peut-être Myxine 
gluttinosa Linnaeus, 1758), nombreuses sur la zone de pêche. 

Famille des HOMOLIDAE 

mola vigil A. Mihre Edwards, 1880 
Homola vigil A. Milne Edwards, 1880 : 33. 
Homola vigil- A. h4ILNlZ EDWARDS $ BOUVIER, 1902a : 27, pl. 3-fig. 16-18, pl. 4-fig. 5-9, pl. 5-fig. l- 

10. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 46. - POWERS, 1977 : 22. - SOTO, 1985 : 483, tab. 1 ; 1991 : 
627, tab. 2. 

Thelxiope vigil - RATHBUN, 1937 : 66, pl. 16-fig. 1-3. - CHACE, 1940b : 9. 
Homola barbata - PAULMIE$l993 : 23, pl. 27-fig. 1 (non Fabricius, 1793). 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 193, 1878-79, Martinique, 309 m, holotype 3 21 mm 
(MNHN B-6964). 
MATÉRIEL EXA~IINÉ. - Polka, st. Zl 1, 500 m, 1 d 29 mm. - X1 1, 500 m, 1 9 
17 mm. - Yll, 500 m, 3 CJ 17,5-25 mm, 2 0 16,5 et 17 mm, 3 9 ov. 17-22 mm. - 
W36,550 m, 1 0 21 mn-r, 2 0 ov. 24 et 25 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : 
Martinique). Profondeur 125-804 m. 

Floride, Cuba, Antilles (Guadeloupe et 

ltEMARQUES. - La capture d’Homola vigil est généralement associée à celle d’une 
éponge siliceuse. Les Homolidae portent ce type d’organisme sur leur cinquième paire 
de pattes (P5 avec dactyles préhenseurs), l’éponge étant positionnée dorsalement et 
servant vraisemblablement de camouflage. Nous n’avons jamais pu observer l’éponge 
en place sur les P5 ; elle doit être relâchée pendant la remontée des casiers (une dizaine 
de minutes). 

Les éponges appartiennent à plusieurs taxons (c$ supra), le crabe ayant sans 
doute un comportement opportuniste, en fonction de l’espèce disponible sur le fond. 

Hypsophrys noar Williams, 1974 
(planche 4d) 

Hypsophrys noar Williams 1974 : 485, fig. 1-12. 
Hypsophrys noar - POWERS, 1977 : 22. 

MATÉRIEL TYPE. - Silver Bay, st. 1196, 8.06.1956, au sud-ouest de Dry Tortugas en 
Floride, 24’1 I’N, 83’21,5’W, 732 m, holotype 6 39,7 mm (LJSNM 150816). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. W36, 550 m, 2 d 31 et 51 mm, 2 9 47,5 et 
51,5 mm, 1 9 ov. 55 mm. 

DISTRIBTJTION. - Atlantique occidental : sud de la Floride, et Guadeloupe. Profondeur 
550 (ce travail) à 732 m. 

l?.EMARQUES. - Le très bel échantillon du Polka constitue la première récolte de 
l’espèce depuis sa description (à partir d’un spécimen unique). 



FAUNE PROFONDE DES ANTILLES 41 

Famille des CALAPPIDAE 

Osachila antillensis Rathbun, 19 16 
Osachila antillensis Rathbnn, 1916 : 647-48,650, pl. 36, fig. 2. 
Osachila antillensis - RATHBUN, 1937 : 251, pl. 77-fig. 2. - COEBLO & RAMOS, 1972 : 182. - 

POWERS, 1977 : 34. - COEHLO & RAMOS-PORTO, 1980 : 136. 
Osachila tuberosa - PAULMIER, 1993 : 24, pl. 27-fig. 2-3. Non Stimpson, 1871. 

MATÉRIEL TYPE . -AZbatross, st. 2331, 17.01.1885, Cuba, (large de la Havane), 
23’10’31”N, 82’19’55”, 208 m, holotype 9 19,2 mm (USNM 9503). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. A117,250 m, 1 ~3 18 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Cuba (large de la Havane), Antilles (Sainte- 
Croix, Montserrat, Guadeloupe, Dominique, Martinique, Saint-Vincent, Barbade, 
Grenade), Brésil (Alagoas). Profondeur 80-300 m. 
REMARQTJkS. - Espèce pouvant être confondue avec Osachila tuberosa Stimpson, 
1871, et 0. semilevis Rathbun, 1916. 

Famille des LEUCOSIIDAE 
Myropsis quinquespinosa Stimpson, 187 1, 

Myropsis quinquespinosa Stimpson, 1871 : 157. 
Myropsis quinquespinosa - SMlTH, 1883 : 19. - RATHBUN, 1937 : 164, pl. 46-fig. l-3. - CHACE, 

1940b : 24. - W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 179. - L.H. PBQUEGNAT, 1975 : 46. - POWBRS, 
1977 : 38. - TAKEDA, 1983 : 117, photo. - LEMAITRB, 1984 : 428, tab. 1. - WILLIAMS, 
1984 : 287, fig. 222. - SOTO, 1985 : 484, tab. 1 ; 1991 : 627, tab. 2. - PAULMIBR, 1993 : 24, 
pl. 28-fig. 1. 

Myropsis constricta A. Mime Edwards, 1880 : 21. - A. MILNB EDWARDS & BOUVIER, 1902a : 110, 
pl. 21-fig. 4-6, pl. 22-fig. 1-5. 

Myropsis goliath A. Milne Edwards, 1880 : 21. - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1902b : 111, 
pl. 21-fig. 1-3. 

MATÉRIEL TYPE. - Floride (Florida Keys, Tennessee reef), 1868-69,38 à 150 m, types 
disparus (c$ in RATHBUN 1937 : 164). 
MATERIEL EXAMINE. -Polka, st. A37, 200 m, 1 6 60 mm. - A38, 200 m, 1 8 
38 mm, 1 9 51,5 mm. - B115,170 m, 1 d 55,5 mm, 1 9 51 mm. - C32,350 m, 1 9 
53mm.-C34,405m, 13 42mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental, crabe très commun : est des Etats-Unis 
(Massachusetts, Martha’s Vineyard), golfe du Mexique, mer des Caraïbes, Cuba, 
Jamaïque, Puerto-Rico, Antilles (Guadeloupe, Martinique, Barbade, Grenade), 
Venezuela, Surinam et Guyane française. Profondeur 84-521 m (jusqu’à 1048 m in 
RATHBUN, 1934). 

FAMILLE DES MAJIDAE 
Four les espèces qui possèdent deux épines rostrales, la longueur de la carapace est me$urée depuis la 
base du hiatus séparant ces d&x épines. 

Mithrax cornutus de Saussure, 1857 
Mithrax cornutus de Saussure, 1857 : 501. 
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Mithrax cornutus - RATHBUN, 1925 : 386, pl. 137-fig. 3-4, pl. 256. - POWERS, 1977 : 56. - 
WAGNER, 1990 : 6, fig. l-4. -PA~LMIER, 1993 : 24, pl. 28-fig. 2. 

MATÉRIEL TYPE. - coll. DE SAUSSTJRE, Antilles, types au Muséum de Genève. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. A36,240 m, 4 9 31,5-47 mm. - Al 16,240 m, 2 8 
47,5 et 56 mm. - B115,170 m, 1 6 61mm, 2 0 29,5 et 45 mm. - C211,450 m, 1 3 
80 mm, 1 Ç’ ov. 63 mm. 
DISTRIBUTTON. - Atlantique occidental : Bermudes, Bahamas, détroit de Floride, golfe 
du Mexique, mer des Caraibes (Panama, Colombie), Cuba, Jamaïque, Haïti, Puerto- 
Rico, Antilles (Montserrat, Guadeloupe, Dominique, Martinique, Grenadines, Barbade), 
Brésil (large de Bahia). Profondeur : depuis des eaux peu profondes jusqu’à 1077 m (in 
POWERS, 1977) ; 20-458 m in WAGNER (1990) dans sa révision du genre. A la 
Guadeloupe, l’espèce est frequente entre 170-250 m. 
REMARQUES. - Selon WAGIIER (1990), certains spécimens s’écartent notablement de 
la forme typique, en particulier en ce qui concerne la longueur du rostre. 

Podochaela sp. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. B115,170 m, 1 sp. en mauvais état. 
REMARQUES. - Ce spécimen appartient vraisemblablement à une espèce nouvelle, 
mais son mauvais état de conservation ne permet pas de le décrire correctement. 

Pyromaia arachrta Rathbun, 1924. 
Pyromaia arachna Rathbun, 1924 : 1. 
Pyromaia arachna - RATHBUN, 1925 : 131, pl. 42-43. - W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 182. - 

L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 47. - POWERS, 1977 : 48. - SOTO, 1985 : 483, tab. 1 ; 1991 : 628, 
tab. 2. 

MATÉRIEL TYPE. - Albatross, st. 2400, 14.03.1885, golfe du Mexique, 28”41’N, 
86’07’W, 309 m, holotype 8 (USNM 18144). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. B115,170 m, 1 8 20 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Caroline du Sud, Floride, golfe du Mexique, 
Guadeloupe. Profondeur 170 (ce travail) à 384 m. 
REMARQUES. - L’exemplaire de la Guadeloupe constitue la capture la plus sud de 
cette espèce peu fréquente. 

l?ochirtia hystrix (Stimpson, 187 1) 
(planche 4e) 

Amathia hystrix Stimpson, 1871 : 124. 
Rochinia hystrix - RATHBUN, 1925 : 214, pl. 70-71. - CHACE, 1940b : 62. - L.H. PEQUEGNAT, 

1975 : 47. -POWERS, 1977 : 66. - LEMAITRE, 1984 : 428, tab. 1. - SOTO, 1985 : 484, tab. 1; 
1991: 625, tab. 2. 

MATÉRIEL TYPE. - Floride, au large de Sand Key, 11.05.1869, 24°16’00”N, 
81°42’OO”W, 251 m. Le matériel type n’existe plus (c$ in RATHBUIV, 1925 : 214). 
MATÉRlELEXAMlNÉ. -Polka, st. W113,485 m, 1 6 31 mm, 2 9 10 et 14 mm. 
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DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Floride (détroit de Floride, Dry Tortugas, 
Florida Keys), golfe du Mexique (nord-ouest de la Floride et du Mississippi), Cuba, 
Puerto-Rico, Antilles (Saint-Kitts, Guadeloupe, Martinique, Sainte-Lucie, Saint- 
Vincent, Barbade). Profondeur 150-708 m. 
REMARQUES. - Cette espèce est caractérisée par les longues épines de sa carapace et 
par ses pattes démesurées. Son abondance peut être très variable. CHACE (1940b) 
mentionne, par exemple, la capture de 25 spécimens sur une seule station, au cours de 
la première campagne de I’AtZantis autour de Cuba (1938) ; sur la même station, un an 
après, aucun spécimen ne sera capturé. 

Rochiniu tanneri (Smith, 1883) 
(planche 4f) 

Amathia tanneri Smith, 1883 : 4. 
Rochinia tanneri - RATHEKJN, 1925 : 216, pl. 227-fig. 1. - POWERS, 1977 : 66. - WILLIAMS, 1984 : 

323, fig. 257,260b. - SOTO, 1985 : 483, tab. 1; 1991: 628, tab. 2. 
Rochinia umbonata - PAULMIER, 1993 : 26, pl. 30-fig. 1. Non Stimpson, 1871. 

MATÉRIEL TYPE. - Fish Hawk, st. 1043, 10.10.1883, est des Etats-Unis (large de 
Delaware Bay), 38”39’N, 73”11’W, 238 m, holotype 3 18 mm (USNM 18915). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. W36,550 m, 1 0 25,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Massachusetts (Martha’s Vineyard), détroit 
de Floride, Guadeloupe. Profondeur 128-708 m. 
REMARQUES. - Les formes juvéniles de Rochinia tanneri peuvent être confondues 
avec R. crassa (A. Milne Edwards, 1879) (WILLIAMS, 1984 : 323). Nous n’avons pas eu 
l’occasion d’examiner à nouveau le spécimen mentionné par PATJLMIER sous 
R. umbonata, mais selon la photographie qu’il en donne (pl. 30-fig. l), il s’agit plus 
vraisemblablement de R. tanneri. 

Rochinia umbonata (Stimpson, 187 1) 
(planche 4g) 

Scyra umbonata Stimpson, 1871 : 115. 
Rochinia umbonata - RATHRUN, 1925 : 222, fig. 85, pl. 72, 73-fig. 1. - CHACE, 1940b : 63. - 

W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 183. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 47. - POWERS, 1977 : 67. - 
TAKEDA, 1983 : 135, photo. -WILLIAMS, 1984 : 323, fig. 258, 26Oc. - SOTO, 1991 : 628, 
tab. 2. 

Non Rochinia umbonata - PAULMIER, 1993 : 26, pl. 30-fig. 1 (= R. tanneri ; cf. remarques sous 
R. tanneri). 

MATÉRIEL TYPE. - Floride, au large de Sand key, 11.05.1868,262 m. Type disparu 
(c$ in RATHBIJN, 1925 : 222). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. C28, 430 m, 1 9 OV. 25,5 mm. - W118,485 m, 
13 27mm, 1 9 26,5mm,2 9 ov.26,5et29mm.-Z11,500m, 1 c? 19mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : est des Etats-Unis (Caroline du Nord, sud de 
Cap Lookout), Floride, golfe du Mexique, mer des Caraibes (nord-est du Nicaragua), 
Antilles (Guadeloupe, Martinique, Saint-Vincent), large du Surinam et de la Guyane 
française. Profondeur 155-900 m. 
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l?.EMAFtQUES. - Comme cela est fréquemment observé chez les Majidae, le 
développement des tubercules de la carapace et la longueur des pattes peuvent varier 
dans des proportions importantes en fonction de la taille (WILLIAMS, 1984). 

Stenocionogs spinosissima (de Saussure, 1857) 
(planche 4h) 

Pericera spinosissima de Saussure, 1857 : 501. 
Stenocionops spinosissima - RATHBUN, 1925 : 455, pl. 165fig. 2, pl. 264~fig. 2-3, pl. 265. - GHACE, 

1940b : 67. - W.E. PEQTJEGNAT, 1970 : 182. - GOEHLO & RAMOS, 1972 : 217. - 
L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 47. - POWERS, 1977 : 59. - TAKEIIA, 1983 : 140, photo. - SOTO, 
1985 : 485, tab. 1; 1991: 628, tab. 2. -PAULMIER, 1993 : 26, pl. 30-fig. 2. 

MATÉRIEL TYPE. - coll. DE SAUSWRE, Guadeloupe, holotype 8 au musée de Genève. 
MATÉRIEL EXAMIFJÉ. -Polka, st. Al 16,250 m, 1 3 4§,3 mm, 1 9 lc 53,s mm. - 
A37,200 m, 1 CT 67,s mm. -APl, 180 m, 1 9 58,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : est des Etats-Unis (Caroline du Nord), 
Floride (sud et sud-ouest), golfe du Mexique, côte nord de Cuba, Haïti, Antilles 
(Guadeloupe, Dominique, Martinique), Surinam, Guyane française, et Brésil (Rio de 
Janeiro et Fernando de Noronha). Profondeur 25-480 m. Selon PA~LMIER, l’esppèce est 
fréquente entre 215 et 325 m autour de la Guadeloupe et de la Martinique. 

Stenorhynchus seticornis (Herbst, 1788) 
Cancer seticornis Herbst, 1788 : 229, pl. 16-fig. 91. 
Stenorynchus seticornis - RATHBUN, 1925 : 13, fig. 3, pl. 2-3 (pro parte). 
Stenorhynchus seticornis - WILLIAMS, 1984 : 304 (pro parte). - GOEKE, 1989 : 625, fig. la-b, d-g, 

2,3. 

MATÉRIELTYPE . - Curaçao, Antilles néerlandaises, néotype c3 (USNM 42956). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. B115, 170 m, 1 S 14 mm (dét. J. POUPIN ; pour 
cette espèce et la suivante, qui possèdent un rostre très long, la longueur de la carapace 
a été mesurée depuis la base des pédoncules oculaires). 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Etats-Unis (Caroline du Nord, cap Fear), 
golfe du Mexique, Antilles (françaises et néerlandaises), jusqu’au Brésil (embouchure 
de l’Amazone et Cabo Frio). Profondeur l-366 m (jusqu’à 1465 m dans certains 
travaux ; c$ cependant les remarques sur l’identification du matériel). 
R.EMAFtQUES. - Stenorhynchus seticornis peut facilement être confondue avec 
S.yangi, récemment décrite par mEKE (1989). Nous limitons nos références 
bibliographiques à une partie de celles qui sont indiquées dans le travail de cet auteur. 
S. seticornis a été souvent signalé dans des travaux de systématique ou d’écologie 
(CHACE, 1940b ; COEHLO et FU&I~S, 1972 ; L.H. PEQTJEGNAT, 1975 ; POWERS, 1977 ; 
COEHLO et FUMOS-PORTO, 1980 ; TAKEDA, 1983 ; SOTO, 1985, 1991 ; HUMAN, 
1993). Depuis la description de S. yangi, a partir de spécimens autrefois attribués à 
S. seticornis, il est devenu nécessaire de réexaminer le matkiel de ces auteurs pour être 
sti de son appartenance. 

Notre petit spécimen (sans chélipèdes) est identifiable à S. seticornis par les 
soies portées sur la partie distale du rostre et par la présence d’une épine sur le septum 
interantennulaire. Chez S. yangi, le rostre est complètement lisse (entre les épines), et le 
septum interantennulaire se termine par un angle arrondi, non spinuleux. Les bandes 
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colorées de la carapace de notre spécimen, constituées, par endroits, de petites 
ponctuations, sont moins homogènes que chez S. yangi. Au moment de notre 
observation, la coloration de notre matériel était cependant altérée par la fixation à 
l’alcool. Sur du matériel frais, il sera intéressant de vérifier si la couleur permet de bien 
séparer les deux espèces. 

Les spécimens de l’Atlantique oriental, souvent identifiés à S. seticornis, doivent 
être attribués à S. Zanceolatus (Brullé, 1873) depuis les travaux de YANG (1967) et 
MANNING et HOLTHUIS (1981). Nous avons effectué une observation succincte de 
quelques spécimens du Sénegal. Les deux espèces sont très proches, difficiles a séparer. 
Il serait intéressant d’effectuer une étude comparative à partir d’un matériel plus 
abondant, et en disposant d’indications sur la coloration. Les caractères spécifiques 
(YANG, 1967 ; repris par MANNING et HOLTHUIS, 1981) sont en effet limites et 
difficiles a utiliser. 

Stenorhynchus yangi Goeke, 1989 
(planche 5a) 

Stenorhynchus yangi Goeke, 1989 : 631, fig. lc. 
Stenorynchus seticornis - RATHBUN, 1925 : 13, fig. 3, pl. 2-3 (pro parte). 
Stenorhynchus seticornis - WILLIAMS, 1984 : 304 (pro parte). 
Stenorhynchus sp. (A) - YANG, 1967 : 459 ; 1976 : 168, fig. 12-13. 

MATÉRIEL TYPE. - Large de la Caroline du sud (Cap Fear), 33’49’N, 76’43’W, 81 m, 
1 c? (USNM 211812). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. B115, 170 m, 1 9 17 mm, 1 9 ov. 20,5 mm. - 
C211,450 m, 1 8 22 mm (dét. J. POUPIN). 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : est des Etats-Unis (Martha’s Vineyard), golfe 
du Mexique, Antilles (Guadeloupe), jusqu’au Surinam. Profondeur 31 a 450 (ce travail) 
m. (Distribution limitée aux spécimens ayant été identifiés avec certitude à S. yangi ; 
voir les remarques sous S. seticornis). 
&MARQUES. - La présence de Stenorhynchus yangi a la même station (B 115) que 
l’espèce précédente (S. seticornis) est un peu surprenante. Ces spécimens ont été 
prélevés avant notre embarquement (coll. G. LEBLOND) et conservés au congélateur. 
Pour certains d’entre eux le numéro de station était absent, et il est possible qu’un 
regroupement arbitraire ait été fait lors du premier tri (pour des espèces à priori 
identiques). 

Famille des ATELECYCLIDAE 

Trichopeltarion nobile A. Milne Edwards, 1880 
(planche 5b) 

Trichopeltarion nobile A. Milne Edwards, 1880 : 20, pl. 2-fig. 1-5. 
Trachycarcinus spinulifer Rathbun, 1930 : 166, fig. 26-27, pl. 70-71. 
Trichopeltarion nobile - RATHBUN, 1930 : 168, pl. 73. - W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 184, fig. 6.4-6.5. 

- POWERS, 1977 : 71. 

MATÉRIEL TYPE. ---Blake, st. 219, 1878-79, Sainte-Lucie, 276 m, holotype 3 66 mm 
(Mcz 3054). 
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MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, sans no de station, ouest de Basse-Terre, 500 m, 5 $ 
66,5-76 mm, 1 Ç’ 63 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : golfe du Mexique (nord-ouest de la Floride, 
large du Mississippi, baie de Campêche), Antilles (Sainte-Lucie, Guadeloupe). Profon- 
deur 274-752 m. 
REIvIARQUES. - W.E. PEQUEGNAT (1970) a mis en synonymie Trachycarcinus 
spinulifer Rathbun, 1930, avec Trichopeltarion nobile, apres avoir observé un large 
échantillon du golfe du Mexique. ll attire l’attention sur le développement plus ou 
moins important des pinces en fonction de la taille. Depuis la capture d’un spécimen 
unique par le Blake aux Antilles, l’espèce n’avait été signalée que deux fois, dans le 
golfe du Mexique (Albatross en 1885, et Alaminos en 1968-69). 

Famille des GERYONIDAE 
Chaeeon eldorado Manning & Holthuis, 1989 

Chaceon eldorado Manning â Holthuis, 1989 : 61, fig. 7-8. 
Chaceon eldorado - DAWSON & WEBER, 1991: 6. 
Geryon quinquedens - TAKEDA, 1983 : 164, photo. Non Smith, 1879. 
Chaceon (Geryon) quinquedens - PAULMIER, 1993 : 29, pl. 33-fig. 3. Non Smith, 1879. 

MATÉRIEL TYPE. - Oregon st. 4413,3.10.1964, Venezuela, 1 1°53’N, 69’25’W, 641 m, 
3.10.1963, holotype 3 89,5 mm (USNM 205982). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. GCll, 900 m, 2 d‘ 82,5 et 121 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Antilles (Martinique et Guadeloupe), côte 
nord de l’Amérique du Sud (de la Colombie à la Guyane française). Profondeur 247- 
1468 m. 
REMARQUES. - Cette espèce a longtemps été confondue avec Chaceon quinquedens 
(Smith, 1879). Elle s’en distingue par des pattes plus courtes, sans épine distale marquée 
sur le mérus, l’absence d’épine distale dorsale sur les propodes des chélipèdes, et une 
carapace plus granuleuse. DAWSON et WEBER (1991) ont récemment publié une étude 
bibliographique très complète sur les Geryonidae. Dans les Caraibes, les autres crabes 
de la famille sont : Chaceon quinquedens depuis le Nouveau Brunswick (45ON) 
jusqu’au golfe du Mexique (200 à plus de 1500 m) ; Chaceon inghami aux Bermudes 
(787-3477 m) ; et Chaceon fenneri de la Caroline du Sud, Floride, jusqu’au golfe du 
Mexique (247-1468 m). En raison de sa grande taille et de ses qualités gustatives, 
C. eldorado pourrait être intéressant d’un point de vue commercial, mais les rendements 
obtenus près de la Guadeloupe ont toujours éte limités (cf. infra, Potentialités de pêche). 

Famille des PORTUNlDAE 

Portunus spinicarpus (Stimpson, 187 1) 
Achelous spinicarpus Stimpson, 1871 : 148. 
Portunus spinicarpus - RATHBUN, 1930 : 92 (pro parte), pl. 45. - CHACE, 1940b : 32. - L.H. 

PEQUFZGNAT, 1975 : 48. - POWERS, 1977 : 85. - TAKEDA, 1983 : 148, photo. - LEMAITRE, 
1984 : 428, tab. 1. - WILLIAMS, 1984 : 392, fig. 308. -SOTO, 1985 : 484, tab. 1 ; 1991: 627, 
tab. 2. - PAULMIER, 1993 : 27, pl. 31-fig. 3-4. 

MATÉRIEL TYPE. - Détroit de Floride : Dry Tortugas, 24’23’N, 82’57’W à 24’24’N, 
82’56W (in WILLIAMS, 1984 : 393). 
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MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. A38, 200 m, 1 P 24 mm. - AP4, 240 m, 1 9 
20,5 mm. - C32,350 m, 1 c3 34,5 mm, 2 0 33 et 33 mm. - C33,420 m, 4 0 30,536 
mm.- C34,405 m, 1 9 33 mm. 
DISTRIBUTION. - Très commun depuis la Caroline du Nord (Cap Hatteras), jusqu’au 
Brésil (Santa Catarina). Profondeur, 9-600 m. 
REMARQUES. - Porturw spinicarpus est remarquable par la très longue épine portée 
sur le carpe des chélipèdes. Selon PA~LMIER, l’espèce est frequente aux Antilles 
française, entre 220-250 m. 

Famille des GONEPLACIDAE 

Bathyplax typhla A. Milne Edwards, 1880 
(planche 5c) 

Bathyplax typhlus A. Mïlne Edwards, 1880 : 16. 
Bathyplax typhlus - A. MILNB EDWARDS & BOUVIBR, 1923 : 333, pl. 2-fig. 9, pl. 5-fig. 7. 
Bathyplax typhla - RATHBUN, 1918 : 19, fig. 4, pl. 2. - CHACIZ, 1940b : 43. - GUINOT, 1969b : 696, 

fig. 91,96, lOOa-b, 101. - WJE. PEQTJEGNAT, 1970 : 192, fig. 6.9-6.10. - L.H. PEQUEGNAT, 
1975 : 45. - POWBRS, 1977 : 112. - TAKBDA, 1983 : 163, photo. - SOTO, 1985 : 483, tab. 1; 
1991 : 626,627, tab. 2. 

MATÉRIEL TYPE. - Blake, st. 130, 1878-79, Antilles (Sainte-Croix, large de 
Frederickstedt), 825 m ; st. 221, Sainte-Lucie, 774 m. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. W14,520 m, 1 d 25,5 mm. - sans no de station, 
ouest de Basse-Terre, 500 m, 1 8 23,6 mm, 1 9 27 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Caroline du Nord, détroit de Floride, golfe 
du Mexique, Cuba, Antilles (Sainte-Croix, Guadeloupe, Sainte-Lucie), Surinam, 
Guyane francaise, et Brésil (large de Récife, 8”s ; voir aussi les remarques). Profondeur 
183-900 m. 
REMARQUES. - De nombreux spécimens ont été récoltés par l’AZaminos dans le golfe 
du Mexique (W.E. FEQHEGNAT, 1970), et par le Gerda, dans le détroit de Floride 
(SOTO, 1991). Du materiel, encore non publié (M. TAvARES com. pers.) a été capturé 
jusqu’à 24”s (Rio de Janeiro). 

Euphrosynoplax clama Guinot, 1969 
(planche 5d) 

Euphrosynoplax clausa Guinot, 1969b : 720, fig. 127,139, pl. 5 (non 4)-fig. 3. 
Euphrosynoplax clausa - W.E. PEQUEGNAT, 1970 : 194. - L.H. PEQUEGNAT, 1975 : 45. - POWERS, 

1977 : 113. 
Non Euphrosynoplax clausa - PAULMIBR, 1993 : 28, pl. 32-fig. 3 (= Pseudorhombila octodentata 

Ratbbun, 1906). 

MATÉRIEL TYPE. - coll. SCHMITT, 7.08.1931, Floride (Tortugas), 91 m, holotype $ 
24 mm (USNM 65938). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. B115, 170 m, 1 $ 30,5 mm. - C32, 350 m, 
1.9 26,5 mm. - C33,420 m, 1 3 25,5 n-m. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Floride (Dry Tortugas), golfe du Mexique 
(large de l’Alabama et du Mississippi, baie de Campêche, large de la péninsule du 
Yucatan), Guadeloupe. Profondeur 91-420 (ce travail) m. 
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REMARQUES. - Depuis la description de l’espèce, B partir de 5 spécimens de Floride, 
les seules captures signalées, avant cette étude, sont celles de l’AZaminos dans le golfe 
du Mexique (W.E. PEQUEGNAT, 1970). La limite inférieure de répartition bathy- 
métrique de l’esppèce est: augmentée d’une centaine de mètres. W.E. ~QuEGNAT (1970) 
attire l’attention sur les similitudes entre E. clausa et Thalassoplax angusta Guinot., 
1969, les deux espèces pouvant être capturée dans une même drague. 

Frevillea barbata A. Milne Edwards, 1880 
(planche 5e) 

Frevillea barbata A. Milne Edwards, 1880 : 15. 
Frevillea barbata - A. MILNE EDWARD§ & BOUVIER, 1923 : 336, pl. 2-fig 10-11, pl. 7-fig. l-2. - 

GU~OT, 1969a : 513, fig. 2, pl. 2-fig. 2. - P~~ERS, 1977 : 114. - SOTO, 1985 : 484, tab. 1 ; 
1991 : 627, tab. 2. 

Goneplax barbata - RATHBUN, 1918, pl. 4-fig 1,3, pl. 5. 

MATÉRIEL TYPE. -Blake, 1878-79, st. 36,23’13’N, 89O16’W (golfe du Mexique, au 
nord de la presqu’île du Mucatan), 154 m, 1 6 17 mm. 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, COU IFREMER (G. PATXMIER), GutidelouRe, drague 
95 m, 1 0 13,§ mm (matériel réceptionné pendant la rédaction de ce travail ; J. POUPIN 
et D. GUINOT dék). 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : golfe du Mexique (large de la Floride, nord 
du Yucatan), Cuba (large de la Havane), Antilles (Guadeloupe, Grenade). Profondeur 
55-201 m (intervalle de profondeur 183-300 m, in SOT0 1991). 
REMARQUES. - Nous attribuons avec hésitation ce spécimen femelle à Frevillea 
barbata parce que nous n’avons pas pu le comparer avec le malérie type du Muséum de 
Paris, qui était en pr% lors de cette étude. Notre détermination se base essentiellement 
sur la photographie publiée par GUINOT (1969a). ]En tout état de cause, il pourrait 
éventuellement. s’agir de F. hirsuta (Borradaile, 1916), espèce très voisine, et signalée 
par WILLIAMS (1984 : 433) de la Caroline du Nord à Rio de Janeiro, entre 73-155 m. 

Neopilumnoplax aff. anwicanus Rathbun, 1898 
Neopilumnoplax sp. - PAULMIER, 1993 : 28, pl. 32-fig. 2, pl. 33-fig. 1-2. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. B1.15, 170 m, 1 3 29,5 mm. - C32, 350 m, 1 3 
30,5 mm. - sans no de station, ouest de Basse-Terre, 500 m, 1 ?? 28,5 mm. - 
IFREMER, La Mdique, st. MART.ll, 15.04.92,280 m, 1 B 27,3 mm. 
DISTRIBUTION. - Guadeloupe et Martinique (170-500 m). 
REMARQUES. - Cette espèce, appartenant peut-être à un taxon nouveau, est en cours 
d’étude (GUINOT et TARIRES, en préparation). Par sa taille beaucoup plus importante, 
elle se distingue immédiatement de l’espèce de RATHBuN. 

Pseudorhombilu octodentata Rathbun, 1906 
(planche 5f) 

Pseudorhombila octodentata Rathbun, 1906 : 91. 
Pseudorhombila octodentata - RATHEKJN, 1918 : 43, fig. 17-18, pl. 14, fig. 3. - GUINOT, 1969b : 704, 

fig. 113-115, pl. 3-fig. 2. - SOTO, 1985 : 484, tub. 1 ; 1991 : 627, tab. 2. 
Euphrosynoplax clausa - PAULMIER, 1993 : 28, pl. 32-fig. 3. Non Guinot, 1969. 
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MATÉRIEL TYPE. - coll. VERRILL, Dominique, holotype t3 33,8 mm (UNSM 32690). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. A36,240 m, 2 c? 22 et 32 mm. - A37,200 m, 1 0 
23,5 mm. - A116,250,1 6 28 mm. -AP4,240 m, 1 9 29,5 mm. -B115,170 m, 3 
1 t? 36 mm. - sans no de station, ouest de Basse-Terre, 250 m, 1 8 38,5 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : détroit de Floride, Antilles (Guadeloupe, 
Dominique, Martinique). Profondeur 200-400 m. 
REMARQUES. - Espèce fréquemment prise au casier autour de la Guadeloupe. 

Trizocarcinus tacitus Chace, 1940b 
(planche 5g) 

Goneplax tridentata Boone, 1927 : 10, fig. 2-4. 
Trizocarcinus tacitus Chace, 1940b : 41, fig. 15-16. 
Trizocarcinus tacitus - SPRINGER & BULLJS, 1956 : 20. - SOTO, 1985 : 484, tab. 1 ; 1991 : 627, tab. 2. 

MATÉFUEL TYPE. -Blake, st. 274, 1878-79, la Barbade, 382 m, holotype 3 23,8 mm 
(MCZ 5646). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. -Polka, st. C34,405 m, 1 0 21 mm. 
DISTRIBTJTI~N. -Atlantique occidental : détroit de Floride, golf& du Mexique, mer des 
Garai”s (large de Bélize), Antilles (Guadeloupe, Barbade). Profondeur 183-885 m. 
REMARQUES. - Espèce rarement signalée depuis sa description par CHACE à partir 
d’un spécimen du Blake. SOT0 (1985, 1991) la mentionne récemment du détroit de 
Floride. 

Famille des GRAPSIDAE 
Euchirogrupsus antillensis Türkay, 1975 

(planche 5h). 
Euchirograpsus antillensis Türkay, 1975 : 112, fig. 4-5,16a, 19,25. 
Euchirograpsus americanus - RATHBUN 1918: 282 (non A. Milne Edwards, 1880 ; pro parte, ~3 USNM 

17672). 
Euchirograpsus antillensis - POWRS, 1977 : 1937 : 137. - SOTO, 1985 : 485, tab. 1 ; 1991 : 628, 

tab. 2. 

MATÉFUEL TYPE. - Atlantis, st. 3302, Cuba (la Havane), 23”04’30”N, 82’34’W, 421 m, 
holotype 8 (MCZ 10986). 
MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, coll. IFREMER (G. PATJLMIER), 19.04.1992, 
Guadeloupe, casier 148 m, 1 9 ov. 26 mm (matériel réceptionné pendant la rédaction 
de ce travail ; J. POUPIN et D. GUINOT dét.). 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental : Bahamas, détroit de Floride, Cubti, golfe du 
Mexique (large du Yucatan), Antilles (Guadeloupe). Profondeur 183-430 m. 
REMARQUES. - Avant le travail de TÜRKAY (1975), cette espèce était confondue avec 
Euchirograpsus americanus. Elle s’en distingue par la forme du pléopode chez le mâle, 
et par l’absence d’épines distales sur le bord inférieur du mérus de P2. Notre spécimen 
étant une femelle, notre détermination n’est fondée que sur ce dernier critère. Le 
spécimen du Polka étend la distribution de l’espèce : depuis Cuba jusqu’à la 
Guadeloupe. 
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CRINOÏDES 

Famille des ISC9CRINIDAE 
Cenocrinus asterius (Linné, 1766) 

MATÉRIEL EXAMD&. - Polka, st. APl, 180 m, 2 sp. - AP2,240 m, 1 sp. 
REMARQUES. - Le spécimen de Cenocrinus asterius de la station AP2, présente une 
morphologie particulière, intermédiaire entre les genres Cenocrinus et Diplocrinus. 

Diplocrinus maclearanus (Wyville-Thompson, 1877) 
MATÉRIELEXAMINÉ. -Polka&, CP1,310m,l SP. 

POISSONS 

Famille des MYXINIDAE 

?Myxine gluttinosa Linnaeus, 1758. 
&ZJWAR.QUES. - Nous mentionnons cette myxine, bien qu’aucun matériel n’ait été 
rapporté a Paris en raison de l’encombrement des spécimens. Cette espèce est très 
abondante sur toute la zone prospecde, à partir de 500 m. Lorsqu’elle est capturée, elle 
émet de très grandes quantités d’une substance blanche, visqueuse et très collante, qui 
enrobe toutes les autres captures à l’interieur du casier, et dont il est difficile de se 
défaire. Deux poissons Myxinidae sont signalés de la zone des Caraibes par BULUS et 
TI3OMPSON (1965) : M. gluttinosa, et Paramyxine springeri Bigelow & Schroeder, 
1952. 

Famille des HALOSAURIDAE 
Halosaurus ovenii Johnson, 1863 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. GC16,700 m. 

Famille des CHLOROPHTHALMIDAE 
Bathypterois longipes Giinther, 1878 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - Polka, st. GC13,680 m. 

Famille des PERISTEDIIDAE 
Peristedion ? longispatha (Goode & Bean, 1880) 

MATÉRIELEXAMINÉ . - Polka, sans no de station : poisson cuirassé déterminé d’après 
photo (spécimen conservé par ITRPM de la Guadeloupe). 
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DISCUSSION 

Au total, 107 espèces ont été étudiées dans ce travail : 4 éponges, 8 coraux, 
8 mollusques, 1 pycnogonide, 80 crustacés, 2 crinoïdes, et 4 poissons. Les crustacés 
sont les mieux représentés, avec un peu moins de 75% des espèces. Il s’agit 
essentiellement de crustacés décapodes, distribués en nombre a peu près égal entre les 
types macroures (Dendrobranchiata, Caridea, Astacidea, et Palinura ; 26 espèces), 
anomoures (25 espèces), et brachyoures (24 espèces). Les crustacés non décapodes ne 
sont représentés que par 5 espèces : 1 stomatopode, 2 amphipodes, et 2 isopodes. 

Il est remarquable que, sur notre petit échantillon de 75 décapodes, plus de 30% 
des espèces aient été décrites d’après les captures du Blake. Ceci témoigne de la 
contribution importante de ce bâtiment a la connaissance de cette région, et plus 
particulièrement à celle des Antilles, où il a effectué de nombreux dragages. Le matériel 
type des autres espèces provient surtout des campagnes de SAZbatross et de 1’AtZantis 
(pour chacun, 7% des espèces), et dans une moindre mesure du Fish Hawk et de 
l’Oregon. 

Même dans le cas des crustacés, qui dominent largement, notre collection ne 
représente qu’une toute petite partie de la faune profonde des Caraibes. POWERS (1977) 
a effectué une synthèse bibliographique sur les crabes du golfe du Mexique. Dans son 
travail, il mentionne environ 150 crabes de profondeur (à partir de 100 m et plus), 
contre seulement 24 espèces pour cette étude. Si, dans une approximation grossière, l’on 
considère que le travail de POWERS mentionne tous les crabes profonds de la zone 
Caraïbes, notre échantillon ne représente que 16% des espèces de la région, dans ce cas 
particulier. 

Cohm4rtmo~ AVE~ LES RESULTATS DÉJÀ OBTENUS AUX ANTILLES 

Un objectif de cette étude était d’effectuer un complément au guide faunistique 
publié récemment par PAUMER (1993). A ce titre il est intéressant de comparer notre 
inventaire, à celui présenté par cet auteur. Une liste des crustacés examinés à l’occasion 
des deux travaux, est donnée en annexe 1. 

Près de 60% des espèces (46) sont nouvelles par rapport au travail de 
PA~LMIER. Il s’agit pour la moitié d’anomoures : pagures, et Galatheidae des genres 
Munida et Munidopsis. Deux Nephropidae de grande taille sont également signalés 
pour la première fois des Antilles françaises : Eunephrops manningi et Nephropides 
caribaeus. Certains taxons (7 espèces) n’ont pu être déterminés complètement. Pour au 
moins deux d’entre eux, ils s’agit d’especes reconnues nouvelles qui devraient être 
décrites à la suite de ce travail (Paguristes sp. nov., Cy~onomus sp. nov.). 

A l’inverse, PA~LMIER mentionne 12 espèces que nous n’avons pas retrouvées 
dans notre matériel. En nous limitant à celles qui sont complètement déterminées, il 
s’agit de : Benthesicymus bartletti, Sergia grandis, Dromidia antillensis, Platylambrus 
serratus, Bathynectes superba, Portunus ordwayi, et Actaea palmeri. 

Les espèces communes aux deux travaux (31) sont surtout des crevettes Caridea 
(42%), et des brachyoures (32%). Des corrections, ou des précisions, ont été apportées 
au travail de PA~LMIER pour 8 de ces espèces. C’est le cas en particulier de deux 
espèces qui peuvent présenter un intérêt pour la pêche : la crevette Pandalidae 
Plesionika macropoda, et le crabe Geryonidae Chaceon eldorado, attribués auparavant 
à Plesionika polyacanthomerus et Chaceon (Geryon) quinquedens. 
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CONSIDEEATJOT% SYSTÉMATIQUES 

Au niveau systématique, même si tous les problèmes n’ont pas été résolus 
(5 espèces incomplètement déterminées), il apparaît clairement que très peu de taxons 
sont nouveaux pour la science. Ce résultat contraste avec la proportion importante de 
décapodes nouveaux décrit ces dernières années de Polynésie française, à partir de la 
prospection similaire effectuée par le SMCB (POUPIN, sous presse). Il n’est pas très 
surprenant si l’on considère l’énorme travail de prospection qui a déja été effectué en 
profondeur, dans la zone des Carai?xs (cf. supra, l’historique des campagnes dans cette 
zone). 

Les captures du Polka sont cependant intéressantes dans la mesure où elles 
concernent des taxons rares, dont certains n’étaient pas encore représentés dans les 
collections du Muséum national d’Histoire naturelle, à Paris. Les espèces suivantes 
n’avaient pas été signalees depuis leur découverte : Eunephrops manningi (décrit du 
détroit de Floride, navire SZver Bay, 1960) ; Allodardanus bredini (découvert en 1958, 
près de l’île Nevis) ; Paguristes sayi (décrit de la Barbade, vapeur Blake, 1878-79) ; 
Munidopsis bradleyi (décrit de la mer des CartiI-xzs, navire Oregon, 1964) ; Munidopsis 
squamosa (décrit de la Martinique, vapeur Blake, 1878-79) ; et Hypsophrys noar (décrit 
du détroit de Floride, navire Silver Bay, 1956). Pour cette dernière espèce, notre 
échantillon de 5 spécimens, en très bon état, est remarquable, H. noar n’étant jusqu’à 
présent connu que par son holotype. A ces espèces, il faut ajouter Paralomis cubensis, 
qui, depuis les récoltes de l’tltlantis autour de Cuba (1938), n’avait été signalé que des 
récentes captures du Polka (PA~LMIER, 1993). Quelques autres espèces n’avaient été 
signalées qu’une ou deux fois depuis leur description : Nephropides caribaeus, 
Xylopagurus rectus, Munida sanctipauli, Munidopsis brevimanus, Munidopsis polita, et 
Euphrosynoplax clausa. 

Un problème intéressant soulevé par. les récoltes du Polka, concerne 
l’identification correcte des specimens pour l’instant attribués à Plesionika 
acanthonotus. Nos spécimens se différencient de la forme acanthonotus typique par 
plusieurs caractères (cf. supra), et sont proches de P. geniculatus, décrite des côtes du 
Portugal par A. MILETE EDWARD~ (1883), et mise par la suite en synonymie avec 
P. acanthonotus (in HOLTHUIS, 1951). Selon A. GROS=, les différences entre les 
deux formes seraient suffisamment évidentes pour envisager la réhabilitation de 
P. geniculatus. 

Un réexamen attentif du matériel que nous avions, dans un premier temps, 
attribué à Stenorhynchus seticornis, nous a permis de reconnaître l’espèce décrite 
récemment par GOEKE (1989), Stenorhynchus yangi. La présence ou non de soies entre 
les épines du rostre est un bon caractere pour séparer ces deux espèces très proches. 
Nous n’avons pu comparer les colorations qu’apres qu’elles aient été altérées par la 
fixation à l’alcool. Sur du matériel frais, l’aspect plus ou moins homogène des bandes 
colorées de la carapace pourrait, à l’avenir, être utile pour séparer les deux espèces. 

REMARQUES SUR LABIOGÉOCTRAPHIE DES DÉCAF’ODES 

La plupart des décapodes de cette collection (50 espèces) ne sont connus que de 
l’Atlantique occidental. Le tableau 1 donne une liste de ces espèces occidentales, en les 
séparant en quatre groupes : celles qui ne sont connues que des Caraibes, celles qui 
débordent la zone des Caraïbes vers le Nord, jusqu’à 35-42’N, celles qui débordent vers 
le Sud (6-14”S), et celles qui ont une très large répartion sur les côtes américaines. 
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La distribution géographique se limite aux Caraïbes pour 60% des espèces, ce 
qui révèle une assez bonne homogénéité de cette région, telle que nous l’avons définie. 
La distribution de Munida miles,, qui s’étendait par le passé jusqu’au Brésil, est 
désormais limitée à la zone des Caraïbes, depuis le travail de MELO-FLLXO et MELO 
(1992b). 

Tableau 1 
Répartition sur les côtes amhixtines des décapodes du Polka 

dont la distribution se limite à l’Atlantique occidental (50 espkes). 

Zone des Caraibes Can&es avec extension vers Caraïbes avec extension vers Large répartion du Nord (35 
(30/32”N - 4/6’N) le Nord (3542”N) le Sud (6-145) 40°N) au Sud (S-339) 

Allodardanus bredini Dardanus insignis Heterocarpus oryx Bathyplax typhla 
Bathynarius anomalus Eumunida picta Mithrax cornutus Muni& forceps 
Chaceon eldorado Munida longipes Parapenaeus americanus 
Euchirograpsus antillensis Mixtopagurus paradoxus Portunus spinicarpus 
Eugonatonotus crassus Munidopsis polita Stenocionops spinosissima 
Eunephrops cadenasi Myropsis quinquespinosa Stenorhynchus seticornis 
Eunephrops manningi Nephropsis aculeata 
Euphrosynoplax clausa Parapenaeus politus 
Frevillea barbata Pyromaia arachna 
Glyphocrangon longleyi Rochinia umbonata 
Heterocarpus cutressi Rochinia tanneri 
Homola vigil Stenorhynchus yangi 
Hypsophrys noar 
Muniah miles 
Muni& schroederi 
Munidopsis abbreviata 
Muniaàpsis bradleyi 
Munidopsis brevimanus 
Munidopsis squnmosa 
Nephropides caribaeur 
Paguristes sayi 
Paralomis cubensis 
Plesionika laevis 
Plesionika macropoda 
Pseudorhombila octodentata 
Rochinia hystrù 
Sympagurus pilimanus 
Trichopeltarion nobile 
Trizocarcinus tacitus 
Xylopagurus rectus 

Pour les espèces dont les limites de répartition .dépassent la zone des Caraïbes, 
celles qui s’étendent sur la côte nord-est des Etats-Unis sont nettement plus nombreuses 
(12 espèces) que celles qui s’étendent jusqu’au Brésil (2 espèces). Seulement 6 espèces 
ont une très large répartition sur les côtes américaines, le cas extrême étant représenté 
par Parapenaeus americanus, connue de 40°N aux Etats-Unis, jusqu’a 33’s en 
Uruguay. 

Pour certaines de ces espèces, qui ne sont présentes que du côté occidental de 
l’Atlantique, il existe quelquefois une espèce jumelle du côté oriental (“geminate 
species” des anglo-saxons). Ce sont les espèces suivantes, avec leur équivalent orienta 
mentionné entre parenthèses : Parapenaeus politus (P. Zongirostris) ; Plesionika 
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macropoda (P. williamsi) ; Eumunida picta (E. bella) ; Stenorhynchus seticornis 
(S. lanceolatus). Ces espèces jumelles sont très proches lune de l’autre, et ne peuvent 
parfois être distinguées qu’à partir d’une étude comparative sur de nombreux sppécimens 
[c$ par exemple PÉREZ FARFAPJTE (1982) pour la séparation de Parapenaeuspolitus, et 
de P. longirostris]. 

Six espèces ont une distribution amphiatlantique : Penaeopsis serrata, 
Plesionika acanthonotus, Plesionika longicauda, Parapagurus pilosimanus, Munida 
iris, et Munida sanctipauli. Pour Munida iris, une distinction est généralement faite 
sous la forme de sous-espèces entre la forme occidentale (M. iris iris), et la forme 
orientale (44. iris rutlanti). 

Dix espèces ont une distribution mondiale. Il s’agit des crevettes Plesiopenaeus 
edwardsianus, Acanthephyra curtirostris, Acanthephyra eximia, Oplophorus 
gracilirostris, Ligur ensiferus, Heterocarpus ensifer (avec un doute pour le Pacifique, 
cf. supra), Heterocarpus laevigatus, Plesionika edwardsii, et Plesionika ensis, et de la 
langouste ,Justitia longimanus. Pour cette dernière espèce, les spécimens de l’Indo- 
Pacifique ont parfois été attribués a une espèce différente (J. mauritiana). Cependant, 
même si une aussi large distribution est tout % fait inhabituelle chez les Palinuridae, une 
récente étude sur le genre Justitia (F?XJPIN, en cours) n’a pas permis de mettre en 
évidence des différences appreciables entre les spécimens atlantiques et ceux de lkdo- 
Pacifique, malgré l’examen d’un abondant madriel de J. longimanus. Deux crevettes 
carides, qui appartiennent a ce groupe à très large repartition géographique, n’ont éd 
signalées que récemment de la zone des Caraï&s. Il s’agit de Ligur ensiferus, signale du 
détroit de Floride, en 1984, par LEMAURE, et d’Heterocarpus laevigatus, seulement 
signalé des Caraibes depuis le travail de PAULMIER (1993). 

Certaines espèces sont beaucoup plus vulnérables au casier qu’au chalut. Par 
exemple, Plesionika laevis, très abondante dans les casiers posés autour de la 
Guadeloupe, n’a jamais été capturée au chalut lors des campagnes de l’Alaminos, dans le 
golfe du Mexique (L.H. PEQUEGNAT, 1970). Il est vraisemblable que l’emploi du casier, 
comme technique de prospection, modifierait de façon appréciable les zones de 
distribution telles que nous les definissons ci-dessus, en particulier pour les crevettes 
Pandalidae. Il est par exemple raisonnable de penser que des espèces, comme 
Heterocarpus laevigatus ou même H. cutressi, pourraient être capturées au large du 
Brésil, si la technique du casier était plus souvent mise en ouvre. 

POTENTIALIT6S DE PÊC.HEi 

Il n’est pas dans notre intention d’effectuer ici une estimation précise des 
potentialités de pêche sur les crustacés profonds de la Guadeloupe. Ce sujet devrait être 
traité en détail dans un rapport scientifique en cours de préparation par l’IBPM. Nous 
nous contentons d’évoquer les grandes lignes de ce problème, en signalant les espèces 
les plus intéressantes dans cette optique (CT tableau 2). 

Eunephrops cadenasi, en raison de sa grande taille (lc 40-140 mm ; lt jusqu’à 
300 mm), et de rendements parfois intéressants (4 à 5 “langoustines” par casier/nuit) est 
certainement l’espèce pour laquelle l’établissement d’une petite pêcherie serait le plus 
justifié. Lors de la campagne expérimentale de l’lRPM, l’écoulement du produit s’est 
fait très facilement à un prix de 100 F&g, la demande étant très forte. Les bonnes 
zones de pêche sont cependant assez limitées (essentiellement la côte ouest de la 
Guadeloupe), et il est à craindre que cette ressource ne soit fragile, ce qui devrait 
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entraîner une diminution rapide des rendements si la pêche devenait trop intensive. 
Cette activité de pêche pourrait éventuellement convenir à un seul bateau, exploitant le 
stock de façon annexe par rapport à d’autres activités de pêche plus classiques pour la 
région (casiers à poissons ; trame). Les deux autres Nephropidae, intéressants pour leur 
grande taille, Eunephrops manningi et Nephropides caribaeus, sont nettement moins 
fréquents sur la zone prospectée, mais pourraient neanmoins être commercialisés en 
même temps, et aussi facilement qu’E. cadenasi. 

Tableau 2 
Crustacés profonds de la Guadeloupe 

pouvant éventuellement faire l’objet de pêches commen%les 
(les e@ces sont classées par ordre de profondeur croissante). 

Eunephrops manningi 350-450 m 350-550 m 
Eunephrops cadenasi 450-550 m 434607 m 
Plesionika laevis 500m 270-600 m 
Nephropides caribaeus 
Bathynomus giganteus 
Heterocarpus laevigatus 
Chaceon eldorado 

550-650 m 455-750 m 
550-KKIO m 200-2000 m. 
750-1000 m 302-l 156 m 

9OOm 247-1468 m 
* : estimé à partir du matbel examiné pour cette étude et des données de PAULMER (1993). 

En raison de sa grande taille (lc jusqu’à 59 mm pour 83 g/pièce, in POUPIN et al., 
1990 : SO), Heterocarpus laevigatus est une des crevettes Pandalidae les plus attractives 
pour la pêche. Elle est malheureusement assez profonde, et les rendements interessants 
ne sont obtenus qu’à partir de 700-750 m. Dans le Pacifique, où elle a fait l’objet de 
nombreuses campagnes de pêche expérimentale, les meilleurs résultats ont éd obtenus 
autour des îles Hawaii. TAGAMI et BARROWS (1988 : 4) y signalent un débarquement 
record de 159 tonnes en 1984. Plesionika edwardsii est une espèce un peu plus petite, 
mais plus facile d’accès, car beaucoup moins profonde. PAUEMIER (1993) mentionne à 
son sujet “Espèce commune entre 200 et 350 mètres aux Antilles, où elle est prisée”. En 
Corse, où quelques campagnes de pêche expérimentale ont été effectuées, les meilleurs 
rendements pour P. edwardsii ont été obtenus en utilisant la technique des pêcheurs 
espagnols de la province de Murcie : casier léger décolle du fond par un petit flotteur, et 
s’orientant librement dans le courant (IFREMER, Y. GUENIWGAN com. pers.). Les 
autres crevettes Pandalidae presentant un intérêt pour la pêche sont, par ordre 
d’abondance : Plesionika laevis, Heterocarpus ensifer et Plesionika macropoda. 

Le crabe de profondeur, Chaceon eldorado, peut atteindre jusqu’à plus de 
2 kg/pièce et sa chair est très bonne. Il est localisé en profondeur, aux alentours de 
900 m. Malgré l’utilisation de casiers de très grande taille, posés parfois plusieurs nuits 



56 JOSEPH POUPIN 

consécutives, les rendements ont malheureusement toujours été très faibles (1 à 3 crabes 
par casier dans le meilleur des cas), ce qui limite sérieusement les potentialités de pêche 
sur ce stock. A notre connaissance, cette espèce n’a pas fait l’objet de pêche 
commerciale dans la région des Caraïbes. Sur les côtes des Etats-Unis, par contre, deux 
espèces voisines, C. fenneri et C. quinquedens, ont été exploitées de facon épisodique, 
avec un bon accueil de la part des consommateurs. Pour C. fenneri, WENNER et al. 
(1987) signalent, au large de la Caroline du Sud et de la Georgie, des rendements 
moyens de 11,4 crabes (9,37 kg)/ casier. 

L’isopode géant, Bathynomus giganteus, n’est pas d’un abord très agréable, avec 
son aspect de gros cloporte. Cependant, il est tellement abondant entre 500 et 1000 m., 
qu’il a été envisagé de l’exploiter à des fins commerciales. Des essais de consommation 
sur le Polka ont montré qu’il est possible de consommer la chair située dans la partie 
dorsale des somites abdominaux. Les viscères doivent être enlevés avant la congé- 
lation ; cette opération se pratique très rapidement en coupant la tête et la queue de 
l’animal. La présentation du produit aimsi obtenu n’est pas très bonne, et la 
commercialisation nécessiterait d’extraire la chair, dont le goût rappel celui du crabe. 

Pour conclure, il faut insister sur les coûts d’exploitation tres élevés lors de la 
mise en muvre des pêches profondes aux casiers. Ceci est dû principalement aux pertes 
en materie qui sont assez frequentes. Pour cette raison, les nombreuses campagnes de 
pêche expérimentale effectuées en profondeur, en particulier dans le Pacifique (cf. par 
exemple le travail de G, 1986, et celui déjà cité de TAGAMI et BARROW, 1988) n’ont 
jamais éte suivies par l’établissement de pêcheries économiquement viables, même dans 
le cas le plus favorable des Heterocarpus laevigatus autour de Hawaii. 

REMAROUE 
Des résultats complémentaires, sur la biologie des espèces, et le rendement des pêches, ont été publibs 
dans travail suivant, alors que cette &ude était sous presse : PAULMIER, G. & P. GERVAIN, 1994. - 
Pêches exp&imentaIes des crustacés profonds dans les eaux de la Martinique (Pandahdae, Nephropidae). 
Prospections, rendements et biologie des espèces. Rapport Interne de la Direction des Ressources 
Vivantes de I’Institut Français pour l!Exploitation de la Mer (IFREMER), RI DRV 94-04 : l-44, fig. l-39. 
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ANNEXE1 

Liste des crustacés étudiés dans ce travail et dans celui de PA~LMIER (1993) 

Pour comparer les deux travaux, nous avons adopté les conventions suivantes : 
=, espèces non signalées dans PA~LMIER ; V, espèces absentes de cette étude, mais 
mentionnées dans PA~LMIER ; I), corrections ou précisions apportées au travail de 
PA~LMIER. 

STOMATOF~DES 
Squillidae 

w Squilla intermedia Bigelow, 1893 

AMPHJP~DES 
Lyssianassidae 

e Stephonyx biscayensis (Chevreux, 1908) (Stephonyx sp. in PAULMIER) 
II? Eurythennes gryllus Lichtenstein, 1822 

1~010~~s 
Cirolanidae 

Bathynomus giganteus A. Milne Bdwards, 1879 
w Booralana tricarinata Camp & Heard, 1988 

DÉC@ODES 
DENDROBRANCNIATA 
Aristeidae 

V Benthesicymus bartletti Smith, 1882 
Penaeidae 

w Parapenaeus americanus Rathbun, 1901 
Parapenaeus politus (Smith, 1881) 
Penaeopsis serrata Bate, 1881 

V Penaeus sp. 
w Plesiopenaeus edwardsianus (Johnson, 1867) 

Sergestidae 
w Sergestes sp. 
V Sergia grandis Sund, 1920 

PLEOGYEMATA 
CARJDEA 
Oplophoridae 

w Acanthephyra curtirostris Wood Mason, 1891 
w Acanthephyra eximia Smith, 1884 

Oplophorus gracilirostris A. Milne Edwards, 1881 
Hippolytidae 

Ligur ensiferus (Risse, 18 16) 
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Pandalidae 
Heterocarpus cutressi Monterossa, 1988 
Heterocarpus ensifer A. Milne Edwards, 1881 
Heterocarpus laevigatus Bate, 1888 
Heterocarpus oryx A. Mïlne Edwards, 188 1 
Plesionika acanthonotus (Smith, 1882) 
Plesionika edwardsii (Brandt, 185 1) 
Plesionika ensis (A. Milne Edwards, 188 1) 
Plesionika laevis (A. Milne Edwards, 1883) 
Plesionika longicauda (Rathbun, 190 1) 

# Plesionika macropoda Chace, 1939 (= P. polyacanthomerus in PAULMIER) 
Eugonatonotidae 

Eugonatonotus crassus (A. Milne Edwards, 1881) 
Glyphocrangonidae 

V Glyphocrangon cf. neglecta 
w Glyphocrangon longleyi Schmitt, 193 1 

ASTACIDEA 
Nephropidae 

Eunephrops cadenasi Chace, 1939 
w Eunephrops manningi Holthuis, 1974 
w Nephropides caribaeus Manning, 1969 
w Nephropsis aculeata Smith, 1881 

PALDWRA 
Palinuridae 

Justitia longimanus (H. Milne Edwards, 1837) 

ANOMURA 
Diogenidae 

03 Allodardanus bredini Haig & Provenzano, 1965 
w Bathynarius anomalus (A. Milne Edwards & Bouvier, 1893) 
w Dardanus insignis (de Saussure, 1858) 
w Paguristes sayi A. Milne Edwards & Bouvier, 1893 
w Paguristes sp. nov. 
w Paguristes sp. 

Pylochelidae 
o-7 Mixtopagurus paradoxus A. Milne Edwards, 1880 

Lithodidae 
Paralomis cubensis Chace, 1939 

Paguridae 
w Phimochirus sp. 
w Xylopagurus rectus A. Milne Edwards, 1880 

Parapaguridae 
w Parapagurus pilosimanus Smith, 1879 
w Sympagurus pilimanus (A. Milne Edwards, 1880) 

Chirostylidae 
Eumunida picta Smith, 1883 

V Gastroptychus sp. 
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Galatheidae 
w Munida forceps A. Milne Édwards, 1880 
w Munida iris A. Milne Edwards, 1880 
03 Munida longipes A. Milne Edwards, 1880 
fl Munida cf. longipes. 
w Munida miles A. Milne Edwards, 1880 
w Munida sanctipauli Henderson, 1885 
w Munida schroederi Chace, 1939 
03 Munida aff. stimpsoni A. Milne-Edwards, 1880 
w Munidopsis abbreviata (A. Milne Edwards, 1880) 
w Munidopsis bradleyi Pequegnat & Pequegnat, 197 1 
w Munidopsis brevimanus (A. Mihre Edwards, 1880) 
w Munidopsis polita (Smith, 1883) 
w Munidopsis squamosa (A. Mïlne Edwards, 1880) 

BRACHYURA 
Dromiidae 

V Dromidia antillensis Stimpson, 1858 
Cymonomidae 

W Cymonomus sp. nov. 
Homolidae 

r) Homola vigil A. Milne Edwards, 1880 (= H. barbata in PAULMER) 
w Hypsophrys noar Williams, 1974 

Calappidae 

Leu!os$ae h ’ 
sac i a antillensis Rathbun, 1916 (= 0. tuberosa in PA~LMIER) 

Myropsis quinquespinosa S timpson, 187 1 
Majidae 

Mithrax cornutus de Saussure, 1857 
c/ Mithrax sp. 
w Podochaela sp. 
o-7 Pyromaia arachna Rathbun, 1924 
# Rochinia hystrix (Stimpson, 1871) (= R. umbonata in PA~LMIER) 
w Rochinia tanneri (Smith, 1883) 
w Rochinia umbonata (Stimpson; 187 1) (non R. umbonata in PAULMER) 

Stenocionops spinosissima (de Saussure, 1857) 
w Stenorhynchus seticornis (Herbst, 1788) 
w Stenorhynchus yangi Goeke, 1989 

Parthenopidae 
V Platylambrus serratus (H. Milne Edwards, 1834) 

Atelec yclidae 
w Trichopeltarion nobile A. Milne Edwards, 1880 

Geryonidae 
+ Chaceon eldorado Manning & Holthuis, 1989. (= C. (Geryon) quinquedens in 
PAULMJER) 

Portunidae 
V Bathynectes superba (Costa, 1853) 
V Portunus ordwayi (Stimpson, 1860) 
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Portunus spinicarpus (S timpson, 187 1) 
Goneplacidae 

w Bathyplax typhla A. Milne Edwards, 1880 
= Euphrosynoplax clausa Guinot, 1969 (non E. clausa in PAULMER) 
w Frevillea barbata A. Milne Edwards, 1880 
e Neopilumnoplax aff. americanus Rathbun, 1898 ( = Neopilumnoplax sp. in 
PATJLMIER) 
I) Pseudorhombila octodentata Rathbun, 1906 (= Euphrosynoplax clausa in 
PAULMER) 
w Trizocarcinus tacites Chace, 1940 

Xanthidae 
V Actaea palmeri Rathbun, 1894 

Grapsidae 
M Euchirograpsur antillensis Tiirkay, 1975 
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ANNEXE 2 

Stations de pêche du Polka mentionnées dans ce travail 
(Guadeloupe : janvier à mai 1993) 

Les latitudes et longitudes correspondent au point relevé en fin de mouillage. 
Les stations sont triées par ordre alphabétique sur le numéro de station. 

1 AP1 Lez. Saintes I 05/1993 I 15Y50AlN I 61”4O.O7W 1 180111 I 
I AF2 I Marie Galante I 05/1993 I 15O51.24’N 

1 AP3 1 Marie Galante I 
AP4 

B115 

C28 1 Basse-Tem 1 04l1993 1 16’07,lS’N I 61°48,27W I 430m 
I 

61°19,99W 24Om 

0511993 15?4,13’N 61023,lSW 24Om 

Basse-Tem 0511993 w57,9on 61’43,16W 24Om 

Basse-Terre 0311993 15’57,82’N 61°43,02W 17Om 

1 C32 1 Basse-Terre I 04/1993 I 16”21.34’N l 61’49.14W 1 350m I 
c33 

C34 

Cl15 

c211 

CPl 

Basse-Tere 0411993 16O22,58’N 61°48,93W 420m 

Basse-Terre ca/1993 16°22,4YN 61’=48,99W 405m 

Basse-Terre 03/1993 lY’58,56’N 61”43,79W 400m 

Basse-Terre 04/1993 16w,81’N 61°49,10W 450m 

Les Saintes 0511993 15O50.57’N 61°40.56W 310m 

CE2 Marie Galante 05/1993 15’48,88’N 61”LO,86W 42Om 

CP3 Marie Galante os/1993 16°C0,11’N 61021,16W 400m 

CP4 Basse-Tem 0511993 15”57,8YN 61s43,SSW 42Om 

D36 Basse-Tem w1993 16”20,95’N 61O49.41 W 525m 
r 

D37 1 Basse-Tare 1 04/1993 1 16%,SO’N I 61”49,17W I 510m 
I 

D38 1 

DP1 

DP2 

DP3 

El1 

Basse-Teme WI1993 16”22,Sl’N 61°49,13W 500m 

Les Saints 05/1993 15”50,82’N 61 O40,75 W 46Om 

Marie Galante 05/1993 15O47,S6’N 61020,81W 500m 

Marie Galante 0511993 16”CO,3S’N 61020,87W 490m 

Basse-Terre Ou993 1S”S8,76’N 61’45,21 W 595m 
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I 61”51,26W I 1OOOUl 
I 

x11 Basse-Terre 03/1993 16”00,1~N 61°45,88W 5OtJm 

Y11 Basse-Tem 03/1993 16w,ol’N 61°45,82W 500m 

Zll Basse-Terre 03/1993 16vo56’N 61”45,95 W SOOm 

221 Basse-Terre GV1993 16~1OJl’N 61°49,09W 53Sm 

Ce manuscrit était dejjà bien avancé lorsque nous avons reçu le matériel 
supplémentaire suivant : 

PLEBCYEMATA 
CARDEA 

Famille des PANDALIDAE 

Plesionika longipes (A. Milne Edwards, 188 19 
Pandalus longipes A. Mil~ Edwads, 1881 : 15 ; 1883, pl. 19. 
Pandalus longipes - FAXON, 1896 : 161. 
Plesionika longipes - BOONE, 1927 : 114, fig. 24-26. - BULLIS & THOMPSON, 1965 : 8. - 

L.H. PEQUEGNAT, 1970 : 90,96. 
MATÉRIEL TYPE. -Blake, st. 291,1878-79, la Barbade, 366 m, 9 32 mm (MCZ). 
MATÉRIEL EXAMIIVÉ. - Polka, 8.10.1990, Guadeloupe, sans no de station, ouest de 
Basse-Terre, casier 490 m, 2 sp. 29 et 34 mm. 
DISTRIBUTION. - Atlantique occidental, depuis la Caroline du nord jusqu’au Brésil. 
Profondeur 329-457 m. 
REMARQUES. - Cette espèce se rapproche de Plesionika macropoda par la longueur 
de ses péréiopodes. Elle s’en distingue facilement par la présence de dents dorsales sur 
la partie distale du rostre. A la base du rostre, ces dents forment une petite crête dorsale 
caractéristique. 
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Acanthephyra 
curtirosttis 19; 54; 71 
eximia 20; 54; 71 

Achelous spinicarpus 46 
Actaea palmeri 51; 74 
Allodardanus bredini 30; 52; 53; 72 
Amathia 

hystrtk 42 
tanneri 43 

Anoplonotus politus 39 
Bathynarius 

albicinctus 30 
anomalus 30; 53; 72 

Bathynectes superba 51; 73 
Bathynomus giganteus 17; 55; 56; 71 
Bathyplax typhla 47; 53; 74 
Bathypterois longipes 50 
Benthesicymus bartletti 51; 71 
Booralana tricarinata 17; 71 
Cancer seticornis 44 
Caryophyllia 

ambrosia 14 
berteriana 14 

Cenocrinus asterius 50 
Chaceon 

eldorado 46; 51; 53; 55; 73 
fenneri 46; 56 
inghanù 46 
quinquedens 46; 56; 73 

Clibanarius anomalus 30 
Coenosnùlia fecunda 14 
Corahiophila sp. 15 
Corallistes typus 14 
Cymonomus sp. nov. 39; 51 
Dactylocalyx pumiceus 14 
Dardanus insignis 31; 53; 72 
Diplocrinus maclearanus 50 
Dromidia antillensis 51; 73 
Elasmonotus 

brevimanus 38 
squamosus 39 

Epizoanthus. 34 
Euchirograpsus 

americanus 49 
antillensis 49; 53; 74 

Eugonatonotus 
chacei 26 
crassus 26; 53; 72 

Eumunida 
bella 34; 54 
picta 34; 53; 54; 72 

Eunephrops 

cadenasi 27; 53; 54; 55; 72 
manningi 28; 51; 52; 53; 55; 72 

Eupagurus pilimanus 34 
Euphrosynoplax clausa 47; 48; 52; 53; 74 
Eurythennes gryllus 16; 71 
Farrea sp. I4 
Frevillea 

barbata 48; 53; 74 
hirsuta 48 

Galathodes abbreviatus 38 
Gastroptychus sp. 72 
Geryon quinquedens 46 
Glyphocrangon 

haematonotus 27 
longleyi 27; 53; 72 
neglecta 27; 72 
spinicauda 27 

Glyphostoma SP. 15 
Gonatonotus crassus 26 
Goneplax 

barbata 48 
tridentata 49 

Halosaurus ovenii 50 
Heterocarpus 

amacula 21 
cutressi 21; 53; 54; 72 
ensifer 21; 54; 55; 72 
laevigatus 21; 54; 55; 72 
oryx 22; 53; 72 
parvispina 21 

Homola 
barbata 40; 73 
vigil13; 40; 73 

Homola vigil53 
Hypsophrys noar 13; 40; 52; 53; 73 
Javania cailleti 14 
Justifia 

japonica 30 
longimanus 29; 54; 72 
mauritiana 29; 54 

Lepidopora decipiens 14 
Ligur ensiferus 20; 54; 71 
Madrepora oculata 15 
Manaria 

fusiformis 15 
sp. 15 

Mi thrax 
cornutus 4I ; 53; 73 
sp 73 

Mixtopagurus 
gilli 32 
paradoxus 32; 53; 72 
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Munida 
benguela 37 
constricta 36; 37 
decora 36 
forceps 35; 36; 53; 73 
iris 35; 54; 73 
iris rutlanti 36; 54 
longipes 36; 53; 73 
microphthalma 37 
miles 35; 36; 37; 53; 73 
paynei 36 
sanctipauli 37; 52; 54; 73 
schroederi 37; 53; 73 
stimpsoni 37; 38; 73 
valida 36; 37 

Munidopsis 
abbreviata 38; 53; 73 
bradleyi 38; 52; 53; 73 
brevimanus 38; 52; 53; 73 
polita 39; 52; 53; 73 
squamosa 39; 52; 53; 73 

Myropsis 
constricta 41 
goliath 41 
quinquespinosa 41; 53; 73 

Myxine gluttinosa 40; 50 
Neoaulocystis grayi 14 
Neopilumnoplax 

americanus 48; 74 
SP. 48; 74 

Nephropides caribaeus 28; 51; 52; 53; 55; 72 
Nephropsis 

aculeata 28; 53; 72 
agassizii 29 
rosea 29 

Oplophorus gracilirostris 20; 54; 71 
Orophorhynchus squamosus 39 
Osachila 

antillensis 41; 73 
semilevis 41 
tuberosa 41; 73 

Paguristes 
sayi 31; 52; 53; 72 
sp. 32; 72 
sp. nov. 31; 51; 72 

Pagurus insignis 31 
Palaemon ensiyerus 20 
Palinurus longimanus 29 
Pallenopsis forjïcifera 16 
Pandalus 

acanthonotus 22 
Edwardsii 23 
geniculatus 22 
longipes 76 
longirostris 23 
Parfaiti 22 

Paralomis cubensis 32; 52; 53; 72 
Paramyxine springeri 50 
Parapagurus 

pilimanus 34 
pilosimanus 33; 54; 72 

Parapenaeus 
americanus 17; 53; 71 
longirostris 18; 53 
megalops 18 
politus 18; 53 

Penaeopsis 
megalops 18 
serrata 18; 54 

Penaeus 
edwardsianus 19 
sp 71 

Pericera spinosissima 44 
Peristedion longispatha 50 
Phalium granulatum 15 
Phimochirus sp. 33; 72 
Phos sp. 15 
Platylambrus serratus 51; 73 
Plesionika 

acanthonotus 22; 52; 54; 72 
edwardsii 54; 55; 72 
ensis 54; 72 
geniculatus 23; 52 
laevis 53; 54; 55; 72 
longicauda 54; 72 
longipes 76 
macropoda 51; 53; 55; 72; 76 
polyacanthomerus 72 
williamsi 54 

Plesiopenaeus 
armatus 19 
edwardsianus 19; 54; 71 

Podochaela sp. 42; 73 
Portunus 

ordwayi 51; 73 
spinicarpus 46; 53; 74 

Pseudorhombila octodentata 47; 48; 53; 74 
Pyromaia arachna 42; 53; 73 
Rochinia 

hystrix 42; 53; 73 
tanneri 43; 53; 73 
umbonata 43; 53; 73 

Scyra umbonata 43 
Sergestes sp. 19; 71 
Sergia grandis 51; 71 
Siratus 

beaui 15 
cailleti 15 

Solenosmilia variabilis 15 
Squilla intermedia 16; 71 
Stenocionops spinosissima 44; 53; 73 
Stenohelia profunda 14 
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Stenorhynchus 
lanceolatus 45 
seticornis 44; 52; 53; 54; 73 
yangi 44; 45; 52; 53; 73 

Stephonyx biscayensis 16; 71 
Sympagurus 

pictus 34 
pilimunus 34; 53; 72 

Thalassoplax angusta 48 

Thelxiope vigil40 
Trachycarcinus spinulifer 45; 46 
Trichopeltarion nobile 45; 53; 73 
Trizocarcinus tacitus 49; 53; 74 
Xylopagurus 

cancellarius 33 
rectus 33; 52; 53; 72 
tayrona 33 
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PLANCHE 1 

a - Heteroeurpus cutressi Monterossa, 1988 
(Polka, st. W36,550 m, Ic 38 mm) 

Heterocarpus cutressi est proche par sa taille et sa coloration d’H. laevigatus. Elle s’en distingue 
facilement par la présence d’epines sur le bord dorsal du rostre. Autour de la Guadeloupe, elle est surtout 
pêchée aux alentours de 500 m. 

b - Heterocarpus luevigatus Bate, 1888 
(Polka, st. GClO, 1000 m, lc 37 mm) 

Espèce de grande taille qui semble être surtout vuln&able au casier. Quelques bonnes pêches ont eté 
faites aux Antilles françaises, a partir de 700 m et plus (G. PAULMIER, com. pers.). 

c - Plesioniku acanthonotus (Smith, 1882) 
(Polka, st. E32,600 m, lc 17,4 mm) 

Les spécimens du Polka, se distinguent de la forme typique par une série de caracteres, qui les rap- 
prochent de Plesionika geniculatus A. Milne Edwards, 1883, mise en synonymie avec P. acanthonotus 
(in HOLTI-IUIS, 1951). 

Q - Plesioniku laevis (A. Milne Edwards, 1883) 
(Polka, st. DPl, 460 m, le = 35 mm) 

Plesionika laevis, avec P. edwardsii, P. macropoda, Heterocarpus ensifer, et H. laevigatus est lune des 
crevettes Pandalidae les plus frequentes aux Antilles françaises. Elle est surtout abondante vers 500 m. 

e - Plesionika macropoda Chace, 1939 
(Polka, st. CPl, 310 m, lc = 20 mm) 

Espèce tres proche de Plesionika williamsi décrite de l’Atlantique oriental par FOREST (1963). 
PAULMIBR (1993) la mentionne sous P. polyacanthomerus et signale que l’espèce est parfois capturée en 
quantites commercialement intéressantes autour de la Martinique et de la Guadeloupe. 

f - Allodardkznus bredini Haig & Provenzano, 1965 
(Polka, st. A36,240 m, Ic 10,5 mm) 

C’est la première fois que cette esp&ce est Signal&e depuis sa description. Ce pagure est remarquable par 
la coloration rose de ses pattes (N. B. : couleurs Iegèrement altérées par la fixation à l’alcool). 

g - Bathynurius anomalus (A. Milne Edwards & Bouvier, 1893) 
(Polka, st. Cl 15,400 m, lc 7,7 mm) 

Bathynarius anomalus est tres proche de B. albicinctus (Alcock, 1905), connu de l’Indo-Pacifique. Il s’en 
différencie surtout par la coloration homogène de ses pattes. Chez B. albicinctus, les pattes sont rouge 
orange, avec des anneaux blancs caractéristiques (N. B. : couleurs legèrement altérées par la fixation à 
I’alcool). 

h - Dardunus insignis (de Saussure, 1858) 
(Polka, St. A38,200 m, lc = 24 mm) 

Pagure de grande taille, commun dans la zone des Caraibes, entre 20-280 m ; remarquable par sa 
coloration. (N. B . : couleurs légèrement alterees par la fixation a l’alcool). 





PLANCHE 2 

a, b - Eunephrops cadenasi Chace, 1939 
(Polka, st. U38,510 m, rJ lc 104 mm) 

En raison de sa grande taille (lc 40-140 mm) et de rendements quelquefois intéressants (jusqu’à 4 à 
5 “langoustines” par casier/nuit), Eunephrops cadenasi est I’espZ?ce la plus prometteuse pour un 
développement de la pêche profonde au casier autour de la Guadeloupe. Elle est surtout pêchée entre 
450-550 m. 

c, d - Eunephrops munningi Holthuis, 1974 
(Polka, st. C32,350 m, d lc 65 mm) 

Eunephrops manningi est comparable en taille à E. cadenasi (lc 40-94 mm). Elfe est pêchée un peu moins 
profondément (350-450 m) et de façon beaucoup plus sporadique. 

e, f - Nephropides caribaeus Mmning, 1969 
(e - Polka, st. W36,550 m, CT lc 82 mm ; f-Polka, st. E31,607 m, 0 lc 82 mm) 

Espèce de grande taille, comme les deux précédentes (lc 50-95 mm). Nephropides caribaeus est 
gén&alement pêchée plus profondément qu%. cadenasi (550-650 m) et en moins grande quantité. 

g - Nephropsis aculeatu Smith, 1881 
(Polka, st. W113,485 m, CT lc 36 mm) 

Espèce nettement plus petite que les trois précédentes (lc 15-70 mm), rare autour de la Guadeloupe. Elle 
aurait parfois et6 commercialisée sur les côtes de Floride, avec un bon accueil des consommateurs (ROE, 
in HOLTHLJIS, 1974). 

h - Glyphocrangon longleyi Schmitt, 193 1 
(Polka, st. W36,550 m, 0 Ic 285 mm) 

Esp&ce parfois confondue avec Glyphocrangon spinicauda et G. haematonotus. Les caractéres qui 
séparent ces trois espèces sont d&aillCs dans le travail d’HOLTHUIS (1971). Le spécimen figure ici est 
parasite, sur sa carapace, par un organisme vermiforme (sans doute un rhizocéphale). 





PLANCHE 3 

a - Paguristes sp. nov. 
(Polka, st. W36,550 m, lc 8,5 mm) 

Selon J. FOREST, ce spécimen appartient h une espèce nouvelle, proche de Paguristes sayi A. Mihe 
Edwards & Bouvier, 1880 (N. B. : couleurs legèrement altér&s par la fixation à l’alcool). 

b - Mixtopagurus paradoxus A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, st. Yll, 500 m, lc 11,8 mm) 

Mixtopagurus paradoxus est généralement associé à une coquille de Xenophora (FOREST, 19879, Ce qui 
a été observé pour deux des trois spkimens examinés dans ce travail (N. B. : couleurs légèremment 
altérées par la fixation à l’alcool). 

c - Paralomis cubensis Chace, 1939 
: (Polka, st. W36,550 m, lc = 40 mm) 

Espèce décrite par CHACE (1939) à partir des récoltes de SAtlantis autour de Cuba, en 1938. A notre 
connaissance, elle n’a de nouveau été signalée que dans le récent travail de PAULmR (1993). Elle est 
assez commune autour de la Guadeloupe, entre 500-600 m. 

d - Xylopagurus rectus A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, st. Al 17,25O’m, lc = 9 mm) 

Pagure logé dans des débris de bois mort. Sa remarquable coloration rouge est mise en évidence pour la 
première fois. Selon R. LEMAITRE, les spécimens du Polka sont les plus gros connus 2 ce jour (IV. B. : 
couleurs légèrement alt&+es par la fixation à I’alcool). 

e - Parapagurus pilosimanus Smith, 1879 
(Polka, st. W36,550 m, lc 8,5 mm) 

Espèce symbionte d’une actinie du genre Epizoanthus, distribuée des deux côtés de l’Atlantique. 
Extérieurement, ce genre se distingue du genre suivant (Sympagurus), par des phloncules oculaires plus 
courts (< à la 1/2 de lc), h cornées réduites (N. B. : couleurs légèrement altérées par la fixation (t l’alcool). 

f - Sympagurus pilimanus (A. Milne Edwards, 18809 
(Polka, st. C115,400 m, lc 9,7 mm) 

Espèce caractérisée par la coloration rouge de la partie distale des pédoncules oculaires. Sympagurus 
pilimanus est logé dans une coquille de gastéropode, sans organisme symbiotique. Sa distribution se 
limite à la zone des Cam%es (IV. B. : couleurs légèrement altérées par la fixation B falcoolj. 

g - Eumunida pictu Smith, 1883 
(Polka, st. W14,520 m, lc 32-34 mm) 

Commune au nord des Caraïks, jusqu’à 4O”N. Les spécimens de l’Atlantique oriental, autrefois attribués 
Li Eumunida picta, en ont été récemment séparés sous E. bella sp. nov. (de SAINT LAURENT et 
MACPHERSON, 1990). 

h - Munida forceps A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, st. C33,420 m, lc 25 mm) 

Espèce largement distribuée sur les côtes américaines, de 37”N, jusqu’à 9% entre 80 et 476 m. 





PLANCHE 4 

a - Munidù miles A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, st. U37,490 m, 0 lc 18 mm) 

Espèce commune dans les Caraï%es, entre 180-890 m. Munida miles a autrefois été signalée du Brésil. 
MELO-FILHO et MELO (1992b), indiquent que les spécimens brésiliens attribués à M. miles 
(HENDERSON, 1888) appartiennent en réalité à trois taxons différents (M. constricta, M. forceps, et 
M. valida). 

b - Munidù schroederi Chace, 1939 
(Polka, st. C33,420 m, 0 ov. 17 mm) 

Décrite des Bahamas B partir des récoltes de l’Atlantis, Munida schroederi n’est connue que de la zone 
des Caraibes, entre 270-500 m. Elle est relativement fréquente autour de la Guadeloupe, entre 350-450 m. 

c - Munidopsis bradleyi W.E. Pequegnat & L.H. Pequegnat, 1971 
(Polka, st. W36,550 m, 1 ~3 35 mm) 

Espèce d’assez grande taille, fréquente autour de la Guadeloupe entre 500-600 m. Munidopsis bradleyi 
n’avait pas été signalée depuis sa description. 

d - Hypsophrys noar Williams, 1974 
(Polka, st. W36,550 m, 1 c? 51 mm) 

La collection du Polka, (5 spécimens, très bien conservés) est la première depuis la description de 
l’espèce. Hypsophrys noar a été décrite a partir d’un spécimen unique du sud de la Floride (Dry 
Tortugas). 

e - Rochiniu hystrix (Stimpson, 18719 
(PoZka, st. C115,400 m, Ic environ 20 mm) 

Espèce connue seulement des Caraibes, entre 150-708 m, caractérisée par ses tri% longues pattes. 

f - Rochinia tunneri (Smith, 18839 
(Polka, st. W36,550 m, 0 lc 25,5 mm) 

Rochinia hystrix est présente sur les côtes nord-américaines jusqu’à environ 40”N. Le spécimen illustré 
par PAULMIER (pl. 30-fig. l), sous R. umbonata, appartient plus vraisemblablement B cette espèce. 

g - Rochinia umbonata (Stimpson, 18719 
(Polka, st. W113,.485 m, lc environ 27 mm) 

Présente sur les côtes nord-américaines, jusqu’à 35”N. WILLIAMS (1984) signale que la longueur des 
pattes et le développement des tubercules de la carapace peuvent varier dans des proportions importantes, 
en fonction de la taille. 

h - Stenocionops spinosissima (de Saussure, 18579 
(Polka, st. A37,200 m, ?? lc 67.5 mm) 

Espèce décrite a partir de spécimens récoltés i’i la Guadeloupe. Stenocionops spinosissima est largement 
répandue sur les côtes américaines, depuis la Caroline du Nord (35’N), jusqu’au Brésil (23’S), entre 25 et 
480 m. Aux Antilles françaises, PAULMIER (1993) signale qu’elle est fréquente entre 215-325 m. 





PLANCHE 5 

a - Stenorhynchus yangi Goeke, 1986 
(Polka, st. C211,450 m, CJ Ic 22 mm, depuis les pédoncules oculaires) 

Espèce kcemment décrite a partir de matériel autrefois attribué à Stenorhynchus seticornis. Les deux 
espèces sont très proches, mais peuvent être facilement distinguées l’une de l’autre par la présence 
(S. seticornis), ou l’absence (S. yangi) de soies entre les épines rostrales. 

b - Trichopeltarion nobile A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, sans numéro de station ouest de Basse-Terre, 500 m, a lc environ 70 mm) 

Trichopeltarion nobile n’est connue que de la zone des Cam%es. W.E. PBQUBGNAT (1970) attire 
l’attention sur le développement plus ou moins important des pinces, en fonction de la taille. 

c - Bathyplux typhla A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, st. W14,520 m, B lc 255 mm) 

Espkce largement distribuee sur les côtes américaines, depuis la Caroline du Nord (35%) jusqu’au Brésil 
(Recife, 8’S), entre 183-900 m. A la Guadeloupe, Bathyplax typhla est surtout pêchée vers 500 m. 

d - Euphrosynoplax clausa Gtiot, 1969 
(Polka, st. C33,420 m, CJ lc 25,5 mm) 

Espèce seulement connue de la zone des Caraibes, entre 91-420 m. Euphrosynoplax clama peut 
facilement être confondue avec Thalassoplax angusfa Guinot, 1969 (W.E. PBQUBGNAT, 1970). 

e - FreviZlka barbata A. Milne Edwards, 1880 
(Polka, sans numéro de station, ouest de Basse-Terre, 95 m, 1 0 Ic 13,5 mm) 

Décrite des récoltes du Blake dans le golfe du Mexique, Frevillea barbata n’est connue que de la zone 
des Caraïbes, entre 55-201 m. Elle peut être confondue avec F. hirsuta (Borradaile, 1916). 

f - Pseudorhombilù octodentata Rathbun, 1906 
(Polka, st. A37,200 m, 9 lc 23,5 mm) 

Commune autour de la Guadeloupe, vers 250 m. Pseudorhombila octodentata n’est connue que de la 
région des Caraibes, entre 200-400 m. PATJLJJIBR (1993, pl. 32-fig. 3) illustre un spécimen de cette 
espèce en l’attribuant par erreur à Euphrosynoplax clausa. 

g - Ttizocarcinus tucitus Chace, 1940 
(Polka, st. C34,405 m, 0 lc 21 mm) 

Recoltée par le Blake (1878-79) autour de la Barbade, cette esp&ce a été décrite ulterieurement par 
CHACE (1940b). Trizocarcinus tacitus n’est connu que de la region des Caraïbes, entre 183-885 m. 

h - Euchirograpsus antillensis Tiirkay, 1975 
(Polka, sans numéro de station, ouest de Basse-Terre, 148 m, 0 ov. lc 26 mm) 

Autrefois confondue avec Euchirograpsus americanus A. Milne Edwards, 1880. Nous distinguons notre 
spécimen de l’espèce d’A. M.lLNB EDWARDS, par l’absence d’épines distales sur les bords ventraux des 
mérus de la deuxième paire de pattes (F2). 
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